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t5 ont premier pays au monde à tester et développer le direct en 
grand agriculture et ceci, à partir de 1960. Dans ce pays, le direct a démarré 
quelq es pionniers du Kentucky dès 1960, avant de se peu à dans 
toutes les agricoles, représenter en 2000, environ 20 millions d'hectares 17 

de 1 récoltée annuellement. n y a eu plusieurs causes à d'ordres différents. 

'abord, très tôt, dès années une forte sensibilisation du Pays vis-à-vis des 
~IUl""'Il'~" dtérosion, prenant une ampleur catastrophique, avec la en œuvre par les 

. trations et Institutions, d'une politique volontariste et incitatrice, en particulier 
du Ministère de l'Agriculture et les Universités. 

, uite, par étapes à partir 1940, l'avènement des herbicides, avec leurs différentes 
farum. s, autorisant à moins travailler le sol pour éradiquer adventices: 2-4-D en 1945, 

1 

atrazi e en 1958, paraquat en 1960, glyphosate en 1972,' Par ailleurs, les fabricants de 
maté 1 agricole ont fait preuve d'un fort dynamisme en accompagnant, parfois en 

avancées technologiques. 

pétrole dans les années 1970 a également un 
à moins d'énergie sur exploitations, et le 

.I..IIU"lU>i à tous ces facteurs il faut sans doute ajouter l'esprit pionnier des Américains, leur 
rmis, plus facilement qu'en Europe, une remise en cause du dogme du labour. Cet 

. d'innovation propre à l'Amérique a fait que agriculteurs, encouragés par les 
",n,v.,,,,, (politiques et de recherche) et par le se sont et T"'rT''''M'\ 

cette grande aventure. Sans oublier quand des 
est toujours la motivation économique, donc le profit 

na ssance du semis direct (no-tillage) a préparée par deux dynamiques géographiques 
relati ,ement indépendantes au départ, spécialement entre et 1 

C :Ue des Grandes Plaines semi-arides du centre du Pays (300 - 600 mm de pluies 
a 'nueUes) : t'érosion de grande ampleur ("dust bowl") consécutives au Hdry 
fi' ing" à jachères nues travaillées (dites «jachères d'été») y a conduit Autorités à 

'mouvoir, à partir des années 1930, "stubble mulch farming" 
'culture avec mulch des résidus de récolte, 

La g , tion des résidus de récolte a la première grande question se sont posés les 
Amé ,cains, Comment produire et surtout conserver en surface suffisamment de résidus de 
céréa ,s à petites graines façon à protéger le sol des climatiques, pluies et 
surto t vent. Il fallait supprimer le labour, ce qui est une révolution en soi. 

question, corollaire de la première, étaît comment éradiqucr les mauvaises 
sans labourer) sachant qu'au départ herbicîdes étaient Înconnus ou méconnus. La 

e a été par la des instruments de travail du sol. On en a inventé nouveaux, 
es en un minium de travailler superficiellement sol de façon à maintenir 
mment les résidus en surface et enfouir ou cisailler les adventices. outils ont 
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été le chisels, disques, "sweeps", "rod-weeders", houes rotatives, semoirs adaptés (à partir 
des anciens). 

C Ile de PEst tempéré, humide à sub-humide (600 - 1 500 mm de pluies annuelles) : 
c'(st la voie chimique cette fois qui a pennis d'avancer à travers la question suivante: 
comment "rénover" des pâturages (les rendre plus productifs) sans les labourer, sachant 
qt; 'ils se trouvaient le plus souvent sur pentes et que le labour conduisait à un ravinement 
généralisé dévastateur. 

L'arr vée des herbicides (entre autres le 2-4-D, puis l'atrazine, puis le paraquat), tuant ou 
grillaI t sélectivement la prairie, a pennis de trouver la solution. Les espèces fourragères 
améli rantes étaient semées, directement ou après un travail superficiel, à travers le vieux 
gazon· grâce à un semoir adapté équipé d'un coutre circulaire à l'avant pour trancher la 
biom,;Sse. A partir de là, on est passé, il la fin des années 50, il )a possibilité de semer du 
maïs ~ans un vieux pâturage, toujours grâce aux herbicides. La voie était alors tracée pour 
d'autr s précédents et pour d'autres cultures que le maïs (soja, sorgho, blé, avoine, coton .. .). 

Ces d~ux dynamiques, l'une mécanique (outils de travail superficiel du sol et de semis sous 
mulct~, l'autre chimique (herbicides), se sont rejointes et enrichies mutuellement à la fin 
des a ~ées 1950 et au début des années 1960, pour donner les deux grands systèmes de 
"cons rvatîon tillage" des Etats-Unis qui sont: 

le travail sous mulch ("mulch tillage") 
le semis direct ("no-tillage"), 

et qu' se sont développés côte à côte à partir de 1960 dans toutes les régions agricoles du 
Pays. 

Le c}'eminement et l'apparition de ces techniques ont connu sensiblement la même voie au 
Canaca, essentiellement dans les Grandes Prairies céréalières de l'Alberta, du Saskatchewan 
et du i.1anitoba, provinces qui sont proches des Etats Américains des Grandes Plaines du Nord 
(Dakda du Nord, Dakota du Sud, Nébraska), avec, au départ, "dry-farming" érosif de rigueur. 

L'exprience Nord-Américaine a également inspiré le développement, à partir de 1972, du 
semis !direct en Australie semi-aride (comparable, par certains aspects, aux Grandes Plaines 
des USA). A la même époque, encore guidée par les Américains du Nord, démarrait aussi la 
mêmE; révolution, toujours en grande agriculture, dans l'Etat du Parana au Sud Brésil , au 
clîma : sub-tropical. Avec un petit décalage dans le temps, l'Argentine s'y est mise. 

L'Eur ~pe a été significativement peu touchée, sinon ponctuellement, l'exception actuelle 
concernant sans doute l'Espagne et ceci, encore, assez tardivement. Les "techniques culturales 
simpl ftées" (TeS), enfouÎssant une partie des résidus de récolte, se développent davantage en 
Europe, que le véritable semis direct. 

n. - L'EVOLUTION DU « CONSERVATION TILLAGE» DANS LES GRANDES 
PLAINES 

La mi ~e en valeur de l'Ouest Américain commença dans les années 1860, avec la construction 
du ch min de fer (terminé en 1869) et, par le "Homestead Act", l'attribution de -lots de terre (67 
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colons. Le Ministère de l' 
ts s'accentua après la fin de la 

(US DA) 
(1 

... 0 ...... '" en L'afflux de 

SUJ:lenlCH~S concernées, les sols limoneux sur loess 
la prairie, ont été progressivement en 

......... ~t",.. ....... " au Nord, blé d' hiver au Centre et au Sud), mis à nu et 

le vent et If eau. On pouvait alors dire que le 
emblèmes de la colonisation de 1 • Ouest. 

Dt ab, rd en traction équine, utilisant la charrue à soc et d' (herses), 
puis ragressivement, à partir des années 1910-1920, en motorisation (tracteurs à pUIS a 
fuel), les grandes plaines semi-arides furent en essentiellement pour ta 
céréa ulture et}' élevage. 

s zones sèches avec une pluviométrie annuelle de à 600 mm, des pluies de mars à 
t une (20 à %) sous fonne de neige en hiver, la pratique du 
ulture) a la : une culture de blé (à écartement large des lignes et \.lV',lOU'"", ,,,""' ... """'<" 

.., .... u ..... """ par une longue jachère (14 mois 
printemps) appelée jachère d' été ("summer 
, cl 1 abord labourée pour enfouir résidus grattée régulièrement et 

donc à nu, de façon à emmagasiner d'eau la culture suivante, 
er mécaniquement les l'évaporation par la création d 1 un 

mule ,granuleux ou 

nrl.r_rn·rrnlnO' occupa la période 1905-1917. sols de· 
des Grandes Plaines), surtravaiHés, se sont donc trouvés 

et des vents (surtout au printemps pour ces 

les armées 20, 30 et 40 le Il du st bowls", 
du Nord et 

la com-belt et 1 r du pays. Le fameux 
"'YT'I"""'""F"n' sur la capitale Washington, resta dans les 

annlee5 30 (renouvelées durant 50) 

du Sud au delà du Mississipi) le 
du 19ème siècles une grande quantité bétaü qUÎ, en 

ces zones du Centre en culture, exerça une pression renforcée sur 
ud des Grandes Plaines, la culture du sorgho 

milie un peu plus humide qu 1 au à 
1 f ampleur. Les rotations, en 

blé-sorgho-jachère) toujours en 
farmî g avec jachères d r été 

hydrique s 1 ajouta à l' 
1 .... >:)':.1 ..... ,1.<:> ne se firent pas attendre et une 
catastrophique qu 1 au Nord. 

ct r une en valeur non maîtrisée, fut 
un qu' il fallait combattre. H.H. Bennett oelrsoruu 
1930) cette prise de conscience et cette lutte. de 

graJnoll>ublic tout le pays les photographies les plus catastrophiques 
le Congrès de façon à ce 

sation et des moyens conséquents, 
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ess,emtellemem à l' érosion hydrique, sur Grandes 

corn-belt et dans l' Fut "' ..... "".,"'.'" et mis en oeuvre un de 
terrasses, banquettes, bandes alternées et 

la des ruissellements et 

t9 3 un "Soil Erosion rat1tactlé au Ministère l' fut instauré et devint 
au Ministère 1 5 fameux" soU service" rattaché 

on procèda à l'établissement d' une "Land Rcscrvc"qui devait ecaner 
ion sols plus érodibles. les zones initialement 
en culture en 1973 à cause de la avec une 
e en grains. L' exportation a alors doublé en 4 ans de 1973 à 1977 ce qui a 

r au : e part, parallèlement à la en oeuvre de ces moyens 11 Uv\',<Ull\.J ", et même bien 
des travaux de 

début des 
;00 S 1 interrogea très tôt sur la nécessité des labours, Cl est à 

Ainsi dès 1909, l' en préconisait déjà la 
VVLHU'."'U,~" à se demander tout en ne retournant plus le sol, on 

en laissant sur le jachère d' été, 
(" stubble tl

), en particulier les chaumes, pour protéger 
l 'éro • on éolienne. 

Ça a : lors été la grande aventure de la remise en cause du et du développement du 
fi 5 tub ' le mulch farming lf

, c' à de l'agriculture sous muIch, mulch étant composé 
: idus de récolte de la culture c' à dire en général, plaines, 
urnes de céréales. 

travailler le sol en durant la jachère dl été, pour les 
avec des outils laissant une quantité suffisante de résidus, façon à 

et augmenter son emmagasinernent en eau (y compris à 

. ères recherches sur ft srubble mulch fanning" ont en 1937 à Lincoln 
Etat du Nébraska du Centre) par )8 division du uSoil Conservation 

l' USDA (F.L. Duley et le. en collaboration avec l' A la même 
comparable fut la Province de If Alberta au (Grandes 

Noble. Ces deux chercheurs, auxquels se sont joints des 
les pionniers du mulch fanning" en du 

Pacific), du Kansas et de l'Oklahoma ( Grandes Plaines) furent 

la "Noble 
lnp'rlllj~.I~1 composé de lames en 

. es des mauvaises herbes à 
résidus de récolte. 

machine" qui est un 
e:rande taiHe, travaillant à 1 • 

de cm de profondeur, et 
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travail cisaillant, sub­
en tranchant le sol 
en enfouissant un 



PendaJ t plus de 20 ans, de 1937 à 1960, le "stubble mulch farrrûng" (aujourd' hui, on parle 
plutôt le « mulch tiUage ») devint un thème majeur de recherche-développement aux USA, en 
partictlier pour les Grandes Plaines semi-arides et la région West-Pacifie. Rappelons que les 
herbic des n'ont commencés à apparaître qu 1 après 1945 et qu'ils sont restés assez peu utilisés 
jusqu'en 1960, date à laquelle une nouvelle génération d' herbicides (totaux systémiques non 
reman nts) est apparue et a ouvert de nouveaux horizons (voir plus loin). 
Le ten ne de Il conservation tillage", impliquant le maintien de résidus de culture en surface et 
la sup ression du labour, est apparu en 1940. C'est un terme générique qui a été très utilisé par 
la suit~ et jusqu t à aujourd 1 hui, qui a regroupé des choses nouvelles au fur et à mesure des 
progrès en pratiques culturales et qui a été redéfini par le CTIC (Conservation Technology 
Inforrllation Center) en 1989 (voir plus loin). Pour les années 1955-1965, le nom de C.R. 
Fenste r , du Nebraska, est souvent évoqué en agro-machinisme et agro-ingénierie du stubble 
mu1ch farming. Parmi les auteurs principaux qui ont mis au point, "théorisé" et tenter de 
synthéiser ces technologies, il faut citer H.L. Borst et RJ. Mederscki (1957), A. W. Zingg et C.l 
Whitfi~ld (1957), c.R. Fenster (1960), T.M. Mc Calla et 1.l Anny (1961), , puis P.W. Unger 
(1968 

Au ce~tre de ces technologies étaient forcément l'adaptation et la mise au point d'outils 
penneftant de travailler sous mulch (avec pourcentage d' enterrage limité) et d' éliminer les 

1 

mauv 'ises herbes. 

Un ctrtain nombre d' outils de non-retournement, à dents, à disques, à lames et tringles 
"cisai :lantes" sous la surface, ont ainsi été, soit redécouverts et utilisés différemment, soit 
invent~. Cela s'est réalisé en collaboration étroite entre la recherche, les agriculteurs et les 
fabric lots de matériel, par exemple la "Chase Plow Compagny" toujours à Lincoln au 
Nébra::ka. 

Les pr ,ncipaux outils mis en oeuvre ont été (et pour la plupart sont encore) les suivants : 

- les 1 royeun. fragmenteun. éclateurs. batteurs et éparpiUeurs de paille. Cette phase du 
travaîl,était indispensable pour le passage des engins ultérieurs, et pour prévenir si possible les 
problè mes de bourrage, 

- le disel (cultivateur lourd). Déjà connu avant 1940, il a trouvé en "mulch tillage" et sans 
labour i une nouvelle utilisation. Cet outil est devenu très populaire en conservation tillage 
partou' aux Etats-Unis, mais surtout dans les Grandes Plaines et dans la Corn Belt. Au point 
qu 1 il eut être actuellement considéré comme l'outil "conventionnel" à la place de la charrue à 
soc. Er général en mulch farmîng il est utilisé en premier passage après la récolte, le plus 
souve!'t à l'automne, avant les outils de surface. Un passage de chlsel enfoui environ 25 % des 
résidu. 

- les tmes de tranchage (II blades lt
) de suh-sunace. Ce sont des outils spécifiques de mulch­

farrnÎr ~ inventés à la fin des années 30. Il s'agit soit de lames droites pouvant avoir jusqu'à 240 
cm. de long, soit de lames en V ou en queue d' hirondelle ("sweeps"), rattachées en série à un 
bâti ri ~de par autant d'étançons. Les sweeps peuvent être de différentes tailles (50 à 150 cm. 
aux eKtrémîtés des ailes). Ces outils tranchent le sol horizontalement à 8-12 cm. de 
profo deur en cisaillant les racines de mauvaises herbes. Ces lames ont 11 avantage de 
n'ew uir après un passage que 10 % des résidus de récolte (25 à 50 % en 4 passages). On les 
passai souvent entre 2 cultures de céréales pendant la jachère d r été, sous le mulch. pour 
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nprnp<! Une condition absolue d' ',,"'AVU est que le sol ne soit ru 

de:mf:rDeU!,e (" rod-weeder"). 1 est un outil spécifiquement 
U1 a été en Australie, comme les sweeps). Il s' d' une barre d! acier 
tale à section cm de côté et de 2 à 5 m. long. soutenue par des 

" ......... 'r",.,., et qui tourne en sens inverse des roues bâti. Le "rod-
weeaf~r" travaille à moins de 15 cm. profondeur. Il enfoui en un de 15 % des 

Vel!etliUx superficiels. En tournant il les agrégats à la surface. maintenant cene-ci 
les sweeps c 1 est l'appareil de performant de désherbage et du 

l' de 14 à 20 mois. 

baumeuse à 
(6m.»comprend une 
un tra !ait à 5-18 cm 

de grande largeur travail 
de disques verticaux, 50 cm de diamètre et réalise 
A 5-8 cm, il enfoui environ 30 % en un passage. 

A 15- :8 cm ce taux monte à 70 ~%. 

Ivériseurs à disques. Montés en (cover-crop) ou en ils ont été, et 
d 1 utilisation très courante en mulch-tillage alors que paradoxalement, sont 

comme érosifs s'ils sont utilisés sur sols dénudés s 1 

prrll::1rln éolienne). En moyenne un P"""<>U!';'" 

us initiaux. Il ne donc pas en abuser. 

es rotatives hoes "). Ces outils sont utilisés en flmulch-
Jl .... ' •• "uliE> " • Ce sont des outils comportant des roues à dents longues tournant à côte autour 

e commun. Les dents sont lames courbées et aplaties dans sens perpendiculaire à 
rotation. Les disques sont sur "sections" de 6 ou 7, sur 

paralt . rattachés à un bâti. Un certain fll'\fYH'\I"'" de sections sont associées pour Ionner 
. le à l'avancement du 

vers 11 arrière) gratte le et les 
ulssenn.erlt des résidus est 50 % environ 

. ve passe d 1 une 
dents tournée vers l'avant), la 

leuse-eX11m,ern;e à une positionJfonction 
-tasseuse. Il s'agit 

ellement, s'il est 
Ir mulcb treader" (piétineur) qui tasse le 

ou poussiéreux sous le mulch préparer le semis. 
• .:> ...... ''''IlL1· on tandem ou off-set ....... p.. .... l"'~, .. '1<:O appellant cet outil 

de temps de mise au et d 'opérationnalité 
bien sûr adapter ou rr,,'\rp'u/'\',T' des semoirs 

quantité de résidus bourrant le moins ces 
résidu sont et d 1 enterrer les graines en même quand sol sous 
mule est soufflé et peu Ce ni était pas simple avec sorgho et maïs et 

un des problèmes de l'utilisation de ce 
en lignes ("drills") ou 

pas en l'état. Il a d 1 abord en bricoler des adaptations et 
."'~ .. ~ .• ~ plus ou moins efficaces. 

6 
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utilement conception et la 
semis "recl à partir 1965 (voir plus lom), qui eux, devaient être encore 

vrais semoirs de 
performants pour 

coupe et traverser les mulch 

Le Il, 

enster, encore lui, travailla beaucoup, au Nébraska, sur ces transformations 
irs sous mulch. 

résidus, ouvrir un sillon en n",r\pfT~'t'\t 
bourrer avec les pailles et 

sol (souvent sec), semer à 
sol sur les graines recouvertes, 

des charges. 

de céréales antérieurs, il a fallu un plus dégagement 
l'''w.,,,nrl> semeurs (socs ou disques) plus ou plus en 

ae~~agem.em oblique important pour les problèmes 
lourdes et assez Pour 

à socs ("hoe drills") ont plus ...... ",,,"' .. 
qu r avec disques. Le "shove1 hoe drill Il , 

socs a beaucoup été utilisé. monograines (maIs, soja, coton ... ) du 
, à plus grands écartements des éléments semeurs ont moins posé de problèmes 
C' drills") pour céréales à petites graines. Sur " on a adapté des 

croisées) pour dégager sillon et renforcer la 

semoîrs ont été conçus en "injection", 
ombinésu (<< till-planters») ont beaucoup utilisés, préparant (sweep, 

' ...... ' ..... uv ... ,,_ à disques, houe rotative ... ) et semant au cours d'un même passage. C'est 
le semis et travail sur billons (" tilt") aux mono graines ; 

sont concentrés entre les 

(mu1cb farming ou mulcb ~ .... ,"'c.., actuellenlen a donc été 
une r , volution dans Plaines semi-arides des lIC./ ... "'.." ........ In",. 

onservation tillage" la de récolte (ttcrop management") a 
importance extrême. Le conservation des sols de l' USDA a au une 

("residue calculator" ) d'évaluer la quantité de résidus avant et 
assag(~ d' outils. Il fallait arriver à un compromis: d' une part maintien de suffisamment 

pour et conserver (' eau, d 1 part ne pas en avoir trop 
semer conditions. Une quantité 4 à 5 tonnes de matière à 
e se rapprochait 1 ! optimum avec les outils de l' donc avant 1965, date 

d 1 ap ,arition des .. de semis direct, à coutre à 1 • avant ; ce seuil est 
plus : cite à ne pas semi-aride comme les Grandes qu 1 en région plus , 

le comme l'Est et Corn où, par contre, problème des est plus 
i donc l'emploi des herbicides plus incontournable. 

est donc le système le mieux aux Grandes Plaines. Il s ! est assez 
aux U.S.A. Par contre le semis a dans les zones humides et 

précocement et plus largement que semi-arides. Toutes ces 
aux Prairies céréalières Canadiennes et aux espaces semi-arides 
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bizarrement, aux zones méditerranéennes, sans doute pour 

stème a cependant dans le temps aux Etats-Unis en fonctÎon des innovations 
es et mécaniques (semoirs en particulier) qui sont progressivement. Il sIest 

up sans herbicides avant 1960) bien qu 1 avec modalités suivant 
des systèmes culture plus ou moins diversifiés des du Nord 

d et d 1 en Ouest., intégrant aux céréales maïs et soja dans les zones Nord et Centre, 
o et le tournesol au le coton au et en fonction bien de la pluviométrie 

e la durée et de la de lajachère d' 

A P ,ir 1960, les herbicides totaux et ceux spécifiques 
de p st-levée (en particulier l'atrazine) en complément et 
parfo ,5 en remplacement d 1 un certain nombre d' opérations mécaniques. Ces pratiques et 
jachè,es ainsi dans les 70 le nom d' "éco-faUow". Elles de 
mameIUI 
la jacl.llere 

de résidus en donc un emmagasinement l'eau pendant 
certaines zones à une culture de blé deux ans, à 400-500 mm pluies 

arulU~Lles et donc à très longue d'été. purent à deux cultures trois ans 
avec la rotation ou blé-soja-jachère ou bien encore blé-sorgho-jachère) 

e parfois à une par an. à l' "éco-faHow" Belt put 
vers i' Ouest en zone plus sèche, empiétant l'Est des Grandes pour la frange 

de pluie. Peu à avec les progrès herbicides et semoirs. à partir 1970 
systèmes carrément en semis direct, bénéficiant des réalisés 

aup ,vant dans l' le Sud-Est et la Belt qui avaient commencé le semis depuis 
déjà iO ans (années 1960). 

par l'économie d 1 eau réalisée, supprimer 
Grandes du Centre et du Sud. plus arrosées 

certains cas la jachère 
du Nord. 

l' "éco-fallow" va jusqu 1 à la "jachère chimique", remplaçant 
-Wj::oo!ers intégralement herbicides. 

tennino la gi es tillage" 1 le 
lnfonnation en 1985, et simplifia les dénominations 

actuelle est ainsi basée sur le pourcentage de couverture du sol par 
après l' technique en et le semis: 

,11 conservation tillage" : il exige au moins de couverture. systèmes sont 
avec couverture décroissante: 

. o-tillage: semis 1997 il concernait l7 % des surfaces annuellement aux 
SA, soit 19 à 20 millions d 1 ha 

i ulch-tillage : surfaces sellnees, 26,5 millions d 1 en 1997. 
: idge-tillage : 

en~;emlble du "conservation 
<'ur""''''-'' semées, soit 46 

d'ha). 

1% surfaces soit en 1997) 1 millions 

concernait en sur l'ensemble U.S.A, 37 
dl hectares (sur un total annuel l'ordre de 1 
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- le 'reduced tillage". Ce tenne, autrefoIs rnr"''' .... ' .... de minimum tillage 
"\/C'Y"""'n,,"C qui pennettent une couverture de 
semis. Cela représentait en 199726 % de la 

et qui n'est plus utilisé, est redéfini. sont 
résid sur 15 à 30 % de la surface du 
surfa semée, soit 31,2 millions d 1 

-le 1 conventional L"""'''h'''' : il comprend tous les systèmes qui ne pennettent 15 
de CO·"''·....,·· .. "" le semis. En 1997, 36,5 % des surfaces en cultures anr:lUeJJeS, soit 

hlM"t"r,,.,,, étaient gérées ainsi. 

e, maintenant ancien, de "stubble 
tage nécessaire de n • est plus utilisé. 
lus de 30 % de en partie. 

, qui ne stipulait pas à II époque le 
terme de "mulch tillage", plus 

"zone-tiU" (travail uniquement sur une bande plus ou 
catégories officielles car sont comme 

"no-tillage" et du "mulch-tillage". 

III. - E LA RENOVATION DES 
L'ES [ DU PAYS 

DIRECT DU MAIS DANS 

démarre très tôt, avec les préoccupations 
urénovation pâturages" dans les zones 

co11inaires du pays, principalement dans 
dans les Etats des Lacs et de la Corn Belt. 

années 1920-1930, on se posa la question comment "rajeunir" et de vieux 
pâtur à graminées pérennes, sUl'Pâturés et en pentes et souvent 
caillo teux et donc sans retourner un conditions physiques ne le permettant 
pas. 

- En Graber fut le premier (O.S. Cook en 1922 avait ess.ave 

à 
on") un 

labour pour "rénover" (il introduisit le tenne de 
20 ans à patwins des prés (bluegrass) avec du 

ent en disquant, fertilisant et semant. 

c tre toutes les tentatives de rénovatÎon sans 
du vieux pâturage (les 

euses jusqu'en 1944. 

du le et donc sans tuer les 
encore sur le marché) demeurèrent 

ps, les recherches sur les herbicides en Allemagne et aux Pays-Bas dans 
O. à la en 1944 du fameux molécule 

Ap s la de 1945 à 1960, s'ouvrirent 
rénov tion et le resemis des pâturages et 
molé ules disponibles de l'époque et se sont assez 
dalap fi, 2,4,5 T, arseniate de sodium, chlorate 

9 
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multiples essais mélanges. doses et dates d'application 
cides ont réalisés, façon à "griller" totalement ou sélectivement (uniquement 

les es ' es indésirables), en total ou en localisé, vieux pâturages. avec 
de tra (superficiel) du sol, jusqu'à son absence totale lorsque les de semis ont été 
mieux adaptés. 

pi nniers de cette recherche sur la rénovation chimique (le terme de "labour chimique" 
t) qui très se par essais de "semis direct" du mais 
es furent: HL. Ahlgren et (1941) le Wisconsin, M.A. 
e (1949 à 1952) le New Jersey et en Pennsylvanie, Brown et al (1945) dans le 

Barrons, Davidson, Fitzgerald (de 1951 à 1 

Les p :emières rénovations chimiques ont concerné les prairies à pâturin 
("Ken; cky blue et à fétuque, envalùes indésirables à feuilles 
resem ~ ont concerné trèfle "ladino" rampant), la luzerne, le dactyle, le brome etc ... 

p: à tenter et réussir en partie, en petites à semer directement (sans 
, du sol) du mais sur prairie (à trèfle ou à Agropyron repens) furent Barrons, JM. 

n et Fitzgerald, agronomes à la Dow Cherrucal Company, au début des années 
fut une étape importante car ces expérimentations indiquèrent que le maïs (mais 

blé, le lin et le soja) pouvait dans 
aux et sans aucun du sinon sur poquets de la 

cas de ces derniers Naturellement, cela n'était pas encore opérationnel, en 
d'une part d'une suffisamment diversifiée qu'ils totaux 

, d'autre part d'un efficace capable et dans 
son m . t racinaire. 

ltats originaux obtenus, on peut dire que la recherche u .... ,,, ..... de 1954 à 1958, 
x herbicides assez et souples d'emploi 

1960 marquent démarrage cette nouvelle et un renouveau 
recherche, avec sortie commerciale 2 herbicides déterminants : 

maïs à effet en 1958, puis paraquat 
contact sans résiduels, en 1960. combinaison 2-4-

nelparaquat a ouvert beaucoup possibilités, de que rénovation des 
en semis direct, que le semis direct, d'abord maïs, devinrent 

eables en "grandeur réelle", 

surtout pâturages à graminées pérennes (fétuque, pâturin, chiendent, 
, fléorne, ray-grass ... ) mais à légumineuses ,luzernes ... ). 

(ensilage ou et pour de qualité grand 
,es reglOns d'élevage de l'Est ; par ailleurs, beaucoup terres étaient à 

topo :aphie difficile et donc sensibles à l'érosion. Il est normal que le direct plantes 
, ères et du dans les vieilles prairies pentues et jusque là peu productives ait capté 

Itinté êt économiqne des agro-éleveurs. dans un gazon, "sod planting", eut donc 
ment du succès et on comprend pourquoi le maïs a été la première culture à 
en semis direct. A d'exemple (Shear, 1969) valorisation des Il di ffici les" 

" od-planting" en permit, de 1 à i 965, une des surfaces 
de 36 000 à 96 000 hectares. S. Gold ) chercheur en conservation des sols 
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dans h Sud-Ouest de la Virginie, fut un des plus précoces et plus enthousiastes promoteurs du 
semis ur gazon. 

Il faut mentionner également, à l'occasion de ces recherches, que furent réalisés les premiers 
essais de culture de malS sur gazon graminéen non complètement tué à l'atrazine ou tué au 
paraquat seulement sur la bande de semis. c.K. Martin et W.M. Lewis (1961) furent les 
"invel teurs" du concept de semis direct sur couverture vivante, en l'occurrence sur 
fétuqu pérenne. Le terme de "sleeping sod" (gazon endormi) a été utilisé pour ce système. 

De mHme concernant les plantes annuelles (Panicum, seigle, ray-grass annuel d'hiver), on 
comm nça à expérimenter les plantes de couverture (éventuellement fauchées ou pâturées) 
précédant le semis direct du maïs au printemps. 

- La P ~ riode 1960 - 1968 a été riche en recherches, surtout dans les Etats du Kentucky, de 
Virgine, de l'Ohio, ainsi que ceux du Nord-Est Parmi les auteurs les plus importants 
concernant le "resemis direct" des pâturages on peut cÎter : H.P. Allen, ID. Harrington, W.E. 
Knigh:, J.L. Parsons, T.H. Taylor. 

Pour :es débuts du semis direct du maïs sur pâturage, on doit mentionner (par ordre 
alphab~tique) : K.C. Barrons,; J.H. Davidson, G.R. Pree, W.H. Johnson, lN. Jones, J.E. 
Mood i, G.K. Martin, W.W. Moshler, G.M. Shear, M.A. Sprague, T. Taylor, G.B. Triplett, 
D.M. :'an Doren. W. Templeton. 

Au-de ,à de 1968, il est impossible de citer tous les auteurs sachant que les Universités de tous 
les Et~ts, avec leurs facultés d'agriculture, ont développé et diversifié tous les thèmes 
imporHmts des systèmes "semis direct". 

Le Ke Iltucky a sans doute été l'Etat pionnier concernant le semis direct. D'abord dans le 
domai e de la rénovation des pâturages, T. Taylor et W. Templeton, de l'Université du 
Kentu ky, en ont amélioré et développé les technologies qui ont été de façon naturelle 
recomerties pour le maIs semé en prairie. A été mis au point en particulier un semoir de 
petites graines en prairie ("sod seeder") qui était composé de 2 rangs décalés d'éléments 
"tranc ,eurs-semeursft espacés de 20-35 cm, composés soit de mono-disques de 32 cm de 
diarnè ye soit de socs étroits. 

Par ai eors au Kentucky, au début des années 60, de grandes superficies en prairie de fétuque 
de 10 . 15 ans, sortaient des programmes gouvernementaux de mise en jachère, autorisant les 
agricu :teurs à les remplacer par des surfaces en maïs. Cela a été un élément favorable à 
J'incitll' ion au semis direct du maïs sur prairie, ceci en "convertissant" les travaux de 
l'Uruv . rsité du Kentucky sur les semis de légumineuses à des semis de maïs. 

Un de , premiers agriculteurs à "sauter le pas" et à adopter le semis direct du maIs en grandeur 
réelle ur sa fenne du Kentucky est réputé être H.M. Young en 1961. Associé à H.M. Young, 
est éûlement fréquemment cité S.H. PhiUips de la faculté d'agriculture de l'Université du 
Kentu 'ky, à Lexington. 

H.M. ,Toung fut très respecté et honoré, en 1969 par le titre "d'Agriculteur de l'Année" puis en 
1973 (omme "no-till farmer" de l'année. S.H. Phillips et RM. Young publièrent en 1973) la 
premi :re édition d'un ouvrage célèbre intitulé "No-tiU farming", qui était le premier (après 

Il 



Shear en 1968) à une des connaissances sur le sujet, 
et, à c titre, considéré à l'époque comme 

à concevoir un semoir lourd, spécialement pour direct dans la 
paille (et non résultant l'adaptation de machlnes classiques) fut AJlis-Cbalmers en 1965. 

en plus de son poids, était "l'invention" du coutre circulaire placé à 
semeurs (doubles disques ou Par la suite à peu tous les 

(il y en 80 en 1981 !) en sont venus à cette conception. 

c tre circulaire, qu'il soit ondulé (feutré) ou cannelé (ridé), a pour fonction de 
L"-'X',",L~r les résidus (préalablement hachés et éparpillés) de maïs ou et de t"' .... Ii'l"'" 

avant et dans l'alignement doubles disques (en V) ou socs ouvreurs sillons et 
s. Les roues puis doubles et en V) ont été également 
échies pour et tasser efficacement le sillon. modèles il y a même 

traverser les grandes "'''''u .. ",''' ..... 

ETAPES INSTITUTIONNELLES DU «CONSERVATION 

1862 marqua une importante pour l'agriculture aux et pour au 

d'un Ministère de l'agriculture 
de la production. 

qUl allait encadrer et 

Abraham Lincoln du « Act », prévoyant un don de terre 
Gouvrnement «< Land Grant System aux pour la création d'universités comprenant 

tiquement des collèges ou d'Agriculture. Ces on a 
adjoi plus tard des terrains expérimentations, allaient dorénavant jouer un 
rôle t ès important dans Recherche-Développement sur le « tillage }), en 
Iiaiso étroite avec Associations de et A ces stations 
de re ,herche ont par la suite été de vulgarisation 
(<< ext: sion »), logés dans les locaux des et présents dans tous (es Etats, 

tennes C'est grâce au Morril recherche agricole américaine est 
tous les où elle est adaptée, pragmatique. à 

américaine bénéficie 000 chercheurs des Universités 
(Agricultural l'USDA 

verture de l'Ouest à la colonisation et la mise en application du {{ Act}} 
ueI furent aHoués 67 à chaque citoyen à la terre. Cette 

la fin la de sécession provoquèrent un rush vers l'Ouest. Dans 
cette allocation est passée à 130 ha en 

était encore peu motorisée, en 1930, l'agriculture américaine 
pour abîmer les sols et y 

re. A partir de la fin des années 
avec augmentation de la puissance 

une érosion 
mécanisation se développa à 

tracteurs. La charrue à soc était 

tout cas 

exces if et répété des sols, VUF:''''''''''''' une érosion catastrophique et spectaculaire, 
éolienne dans les surtout hydrique dans l'Est et le 
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à de la fin des années 20, <lJ.U'l'-',",û 30, « Dust Bowl » des 
,.,.,..""nn""s centrales, accentué par 

Bennett, pédologue à l'USDA lançait une 
n : a national menace ». 

inhabituelle. Dès 1928, 
en garde, en publiant « Soil 

une active concernant la prise de conscience des 
SO~:lelœ civile (grâce aux vigoureux plaidoyers de 

partout de la gravité des problèmes d'érosion. 
traduite par la création d'une série d'institutions et 

1933 fut créé au Ministère Service ». Celui-ci 
officiellement par le Congrès (<< Soil ») à l'USDA en avril 1935 

sous e nom, célèbre, du « Soîl Conservation Service» (SCS) qui est devenu maintenant le 
« Na ~onal Resource and Conservation » (NRCS). A cette époque, une autre ~ ... '~~<~.~ 

Conservation Service)} (ASCS). 

Associations d'agriculteurs élus. 
coordination fut instaurée entre 

)} (SCD) 
jour dans 

sous l'animation efficace 
A l'heure actuelle, SCD angulaires 

,ionnelles concernant les travaux de 

vota « Soil Conservation and Domestic Allotment Act}» 
auto ~ant le lancement et le d'un grand « Agricultural Conservation 

, demandant aux structures décentralisées du SCS et de l'ASCS de 

fédérales ou locales, coordonnées firent un travail 
ero~aon (8 grandes classes) et de classement des terres suivant leur 

d'aménagement. 

Itat de ces actions, à partir 
mmes d'aménagements 

s de niveaux, bandes de 
ents dépendant de 

lancement de grands 
avec de terrasses et banquettes en 

"'u.",,."' .... bandes filtrantes engazonnées """ avec 
travaux furent entrepris dans les principales 

du pays, essentiellement dans le Nord, 
I.VIJ'aul,,,",u,\..o et Piemonts) et le Sud-Est. Cependant, par la suite, beaucoup ces 

ont été sous ou non utilisés à cause de la taille des 
et de l'évolution vers du matériel plus et plus lourd, dans le mid-

Peut- tre parce que plus (mais plus le Ministère de l'Agriculture 
départ l'accent sur les travaux et spectaculaires. Mais il ne se 

upe que plus tard et de façon indépendante de ces aménagements, 
crr"'nl'\'I'x .... ...,, __ , proprement dite, en particulier du rôle 

en surface et de la suppression des labours. 
concernant vÎnrent bien plus tard, 10 à 20 ans (l 

,.:>, .. ,vu progressive des esprits et de recherche, en en un .. ,,,,,,,,,u,.:>c • .,v 

S expérimentales, spécialement celles des Grandes (Nebraska 
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SUiVi travaux mécaniques y étant impuissants, que les « dust bowls» se sont répétés 
jusqu ~ dans les années 50 dans les Grandes Plaines, exacerbés lors des années de sécheresse. 

Spéc ~lement pour les Grandes Plaines, on créa, dans les années 50, le « Great Plains 
Cotru~1ittee » puis le « Great Plains Agricultural Council » avec ses services de vulgarisation 
qui fi ent la promotion du maintien au sol des résidus de récolte (< stubble mulcb farming » 
et «c rop residue management»). Plus tard, en 1968, on instaura pour ces régions une 
« Ext~nsion Corrunittee », puis en 1972, une « Conservation tillage task force» qui édita en 
1972 ~m document important, le « Great Plains Conservation Tillage Handbook ». 

En 1 82 fut créée une Association qui est devenue une instance très importante dans le 
dama ne du Conservation Tillage. Il s'agit du « Conservation Tillage (actuellement 
« Tee Imology ») Information Center» (CTIC), dont le siège est actuellement à West~ 
Lafa\ette dans l'Indiana. Le CTIC résulte d'une association d'agences gouvernementales de 
l'US )A, d'Universités, d'associations d'agriculteurs, de fondations et de finnes privées 
intéré ssés par ce concept de « conservation tillage» par la gestion des résidus de récolte. Il 
s'agi d'un organe fondamental d'informations agrotechniques, de recueils et de publications 
de do rtnées et statistiques annuelles par Etats, Districts et Comtés. 

A p~ rtir du Farm-Act de 1985 (voir plus loin), l'emploi du terme «Crop Residue 
Man gement» (CRM) s'est répandu, pour atteindre la conscience de tous les agriculteurs. 
L'USPA (SCS puis NRCS) et le CTrc ont polarisé les objectifs du « Conservation tillage» 
(ou «;conservation farming ») sur le maintien d'un maximum de résidus de récolte dans les 
parce les, après les réroltes et jusqu'aux semis suivants. On a considéré que c'élaÎt la manière 
la ph: s efficace et la plus économique pour entraver les processus érosifs. En 1984 le CTIC 
décla:, que seuls les systèmes de culture dont les résidus couvrent plus de 30 % de la surface 
du so juste après le semis sont justifiables de l'appellation de « conservation tillage» qui 
dever~it alors pratiquement synonyme de « Crop Residue Management ». Ce dernier terme 
fut of lcialisé en 1992 par le NRCS (ex SeS). 

Le S::::S (plus tard le NRCS) est responsable de l'assistance technique apportée aux 
agric ,heurs concernant la gestion des résidus de récolte et les pratiques qui leurs sont 
néces: aires. Ainsi, entre 1985 et 1990, 1,3 millions de « plans de conservation» ont été 
prépa és avec les agriculteurs. Fin 1992, on estimait qu'environ 57 % des « terres hautement 
érodi les» (HEL) étaient correctement traitées, en y incluant les 14 millions d'hectares gelés 
en ré! erve foncière (CRP). En 1995, on estimait que près de 50 % des 113 millions d'hectares 
annu( lernent semés aux USA, étaient gérés, sous une forme ou une autre en CRM. 

En 1 (!95, le Service de la Recherche (ARS) de l'USDA publia, à l'attention de toutes les 
régiOi s agricoles, un ensemble de 6 fascicules très complets sur les bénéfices des CRM. 

Les lèglemelltations agricoles dans le domaine du «conservation forming»: les lois 
ogrie 'les. 

La po itique agricole des Etats-Unis dorme lieu au vote par le Congrès d'une loi-cadre tous les 
cinq ,~s, appelée « Farm-BiU» (projet de loi ou Loi d'orientation agricole) avant le vote et 
« Farm-Act» (loi) une fois votée. Cette loi définit les modalités de soutien des prix et des 
reven lS des fenniers, les montants des crédits bonifiés, les orientations de la recherche­
dével ppement, mais aussi, et c' est ce qui nous intéresse ici, les programmes de conservation 
des !"(ssources naturelles (terres et eaux). La première loi agricole américaine a été votée en 
1933. Il s'agissait de l'AAA (Agricultural Adjustment Act) qui, entre autres, avait des 
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nré:inctcupatîons de conservation des sols et, pour cela à cause la 
uction et en fonction des stocks), demandait aux agrlcullteurs 
s, les plus érodibles si possible, un taux OO::lOe ch:aqtle année, et en 
de compensations monétaires. 

en 1949 en particulier, d'autres AAA ont 
Uullu .... cn» selon les circonstances. Le Farm Bill de 1961, un 

jachère volontaire, contractualisé (contrats de 5 à 10 ans) avec 
»), aboutit au gel de 11 nùHions d'hectares de terres Il 

(<< Reduction Program »). De 1972 à 1982, 
la demande et des prix, les fermiers remettent en cu]!tuJ:e 

de gel des terres avec compensation monétaire, 
aban . onnée. la surproduction repart très fortement, et, en 
finan e à nouveau un programme de jachères, cette fois sur 31 

!teurs qui s'engagent à réduire letrr une compensation en nature par 
prélè ement sur les stocks (PIK :;;: « Payment surtout à partir de 1985 que 
les < Farm-Act» ont été les plus sur la protection des sols 
acco i pagnés de grandes campagtles et d'information du CIIC. 

slgmtlca'l1V~~s a le programme de réserve foncière 
pr(\or~m» (CRP) , initié par le Farm set de 1985 (<< 

pr()gr:amme volontaire, avait pour objectif de convertir en J2c:hères 
19 millions d'hectares de « terres cultivées ba1Ilte~m~~nt 

ér(lld,.les » Erodible Lands) et ceci pendant 10 ans. Un tel terres 
rep,ort:llait en même temps à une nécessité du fait de la surproduction. aux 

P, 'cédentes, qui répondaient surtout à cette surproduction, cette loi est davantage 
1 nnementale. Les agriculteurs intéressés recevaient de annuelle 

la m itié du coût d'implantation la couverture. d'hectares (dont la 
moiti dans les Grandes Plaines) en réserve contrats ont expirés 
en 19 5. En 1996, il restait 9,7 en tous les contrats 
avaie t expiré, les terres retournant en ou bien restant en prairie ou en forêts. 

stion qui 
les adopter «en 

se pose encore) est, pour les fermiers, queUes pratiques 
», qui soient les plus à même de conserver aussi 

bénéfice de la régénération du sol (mliUere olrgamque, 
biologie). L'option la plus conseillée par rUSDA 

, est la en CRM avec semis direct dans le 
tes en CRP (hors contrat) ont été remises en cultw:e corltwlue. 

de 
moitié des 
moitié est 

en herbe pour l'élevage (pâturage ou foin), soit en zone de chasse ou 
touristique, soit enfin en rotation pâturage-culture. 

F rm-Act de 1990 (<< Fact Act = Conservation and Trade Act ») 
renou eHe ses recommandations et mesures aux agriculteurs qui protègent leurs 
terres icontre l'érosion. Il est plus de 1985 car plus directif. En effet, 
les t'ers doivent terres cultivées les plus érodibles 
veule t éligibles aux de et autres programmes de 
cela i faut qu)au 30 la surface soit couverte de résidus après 
bien récis, et le est réalisé par le NRCS de ,'Etat concerné. 
NRC qui, détermine les parcelles doivent être en « 
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No-till Muich-Tiii Surface récoltée 
annuellement 

S % S % 
M ~IS 5740 5520 32013 
j(p eine saison) 17,9 17,2 
B E-ORGE 1374 3025 15055 

!(d s printemps) 9,1 20,1 
B E-ORGE 2038 4061 19604 
I(d 'hiver) 10,4 20,7 
S pJA 8578 6754 27939 

!(p 'eine saisonL 30,7 24,2 
S DJA 1 331 136 2194 
!(d ~uble culture) 60,7 6,2 
C ~nON 541 149 6767 

8,0 2.2 
S )RGHO 582 699 4286 

!(p eine saison) 13,6 16,3 
C Jl TURES 292 324 2594 
FJURRAGERES 11,3 12,5 
A JTRES 402 751 8534 
C ~LTURES 4,7 8,8 

T pTAl 20880 21 418 118987 
17,5 18,0 

Source: CTIC, 2000 

Superficies (en milliers d'hectares) et pourcentages en 
"conservation tmage" aux USA par production, en 2000 



l'agri< ulteur puisse prétendre aux indemnités compensatoires, à moins qu'il préfère les mettre 
en rés~rve foncière (CRP). 

Le FI fm-Act de 1996 (<< Fair Act)} = Federal Agricultural Improvement and Reform Act) 
marqtia un début de changement dans la politique agricole qui s'orientait vers beaucoup plus 
de lib~rté et moins de bureaucratie pour les fermiers, mais surtout, un arrêt de la politique 
dirigÎ t.e de gel des terres (jachères). Par ailleurs j'Etat s'engage vers une baisse progressive 
des Sl bventions aux agriculteurs avec objectif de les supprimer en 2002. Les fermiers sont 
maint mant libres de cultiver les terres qu'ils souhaitent. Les aides en échange de la protection 
des t :rres fragiles (CRP) sont un peu diminuées. Les feoniers peuvent «sortir)} plus 
facile nent de leurs contrats de 10 ans. 

v. -Sn-UATION DU « CONSERVATION TILLAGE » PAR REGIONS 

Les EJ;ats-Unis constituent un très grand pays (9 300 000 km2
, Alaska comprise), avec un 

clima passant du Nord au Sud d'un continental froid à un sub-tropical chaud et d'Est en 
Ouest d'un tempéré humide à un continental semi-aride puis méditerranéen. 

Pour rendre compte des spécificités régionales concernant le «ConservatÎon Tillage », 
plusieprs découpages ont été tentés, suivant soit une logique agroécologique, soit une logique 
admir . strative, soit une logique « mixte ». 

En 1 (85 l'Université du Minnesota (RR. Ailmaras et R.H. Dowdy) proposait 9 « tillage 
Mana [>ement Regions » (TMR) , qui différenciaient le territoire en fonction de critères plutôt 
clima . ques (températures, pluies, nombre de jours de gel). Ce découpage sans considération 
des liinites des Etats permet de raisonner suivant des zones «homogènes» (à ce niveau 
d'éch He) en tennes de problèmes et potentiels pour le « conservation tillage». Ce zonage a 
été en fait peu utilisé car peu pratique pour rendre compte de données par Etats et Comtés. 

Un al ~e découpage, qui traverse aussi les Etats, se rapprochant des TMR précédentes, a été 
réalis( en 1995 par l'ARS de l'USDA, avec cette fois, 6 grandes régions appelées « Land 
Resource Regions », elles-mêmes sous découpées en régions écologiques plus fines. Ce 
décou~age est pertinent et utilisé pour des descriptions agroécologiques et recommandations 
techni ~ues régionalisées. Par contre il n'est pas adapté pour reporter les superficies des 
catégc ries de « conservation tillage» car ces chiffres sont relevés au niveau adminÎstratif des 
Comt s, districts et Etats. Pour cette raison pragmatique le CTIC, depuis 1990, opère un 
comp pmis en découpant le territoire américain en 10 régions, dites agricoles, très 
globa ~ment homogènes du point de vue écologique mais ayant pour limites les Etats. Ce 
qui es beaucoup plus pratique pour visualiser l'évolution des techniques dans le temps. C'est 
ce dé<ioupage, qui est maintenant le plus couranunent utilisé aux USA, que nous utiliserons 
ici. Cps régions sont les suivantes (voir carte): North East, Lake States, Corn-Belt, 
Appal;tchian, Delta, Southeast, Northern Plains, Southern Plains, Mountain, PaCifie. 

Les termes de Corn-BeIt et de Mid-West n'ont pas toujours signifié les mêmes découpages 
dans l~ temps suivant qu'ils ont été utilisés dans un sens large ou dans un sens restrictif. Le 
terme de « Corn-Belt )} utilisé ici est celui qui regroupe les 5 Etats suivants : Iowa, Missouri, 
IIIino' , Indiana, Ohio, Le Wisconsi~ le Michigan et le Minnesota n'en font pas partie; ces 
Etats i-onstituent maintenant la région des lacs (Lake States). Le tenne de Mid-West ne 
devra plus être utilisé car il n'est pas précis et il peut ou non englober une partie des Grandes 
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Mulch Till 

S annuellement 

2100 37,0 648 11.4 5668 

8720 27,7 6190 19,7 31500 

750 22,2 16,6 3370 

2998 14,8 5114 25,3 20189 

491 13,8 251 3560 

De 'ta States 764 12,4 318 6180 

La le 1 329 10,1 2 20,5 13163 

590 2228 26,6 B 372 

Plains 1253 4395 21,8 20200 

152 3,1 908 18,3 4960 

19147 16,3 23 19.8 117 162 

Source CTlC, 1999 

Superficies (en milliers d'hectares) et pourcentages en 
/IIIconservation tillage" aux USA région agricole, en 1998 



Milliers ha 

8000 

7000 

3000 

.. Corn Self 

o Northern Plains 

1990 2000 

Progression du semis direct aux USA" 
par régions" de 1960 à 2000 



s, Par ailleurs, la région « Appalachian » n'est plus la chaine montagneuse traversant 
ement l'Est USA du Maine à l'Alabama est constituée 5 Etats du 
cky, du Tennessee, de Virginia, de West-Virginia et de North-Carolina. 
Est n'en font plus partie et fonnent une nouvelle région, « North-East ». 

La r gion naturelle du Piémont (des Appalaches) dans cette classification, car elle 
est r' entre les régions « South-East» et « Appalachian ». 

mant Grandes Plaines, le administratif retenu est 
{( Grandes Plaines Centrales» disparaît Restent Grandes Plaines du Nord 

Dakota, South Dakota, Nebraska) et les Grandes Plaines du Sud (Kansas. Oklahoma et 
). Les plaines du Montana., du Wyoming, du Colorado et du Nouveau Mexique 

. ssent « Grandes Plaines» et rentrent dans la grande région « Mountain ». 

V.I. LA REGION DE « LA CORN-BEL T » 

son nom d'indique il s'agit traditionnellement de la grande zone de production du 
ais à l'heure actuelle le soja y partage les superficies. une des régions les plus 

USA. 

giquement Com-Belt est loin d'être homogène. pluviométrie annuelle est étalée 
entre :700 mm à l'Ouest (Iowa) et l 000 mm dans l'Est (Ohio). Les pluies, assez 
sont . de avril à septembre. Au 1 le plus « froid» est 
l'Iow avec seulement 1 jours par an sans Ailleurs on a 140 à 217 jours sans 
cr est dit continental humide. relief est peu accidenté avec un modelé de larges 
coll dans l'Est, des plaines dans l'Ouest passant progressivement aux « Grandes Plaines ». 

des Etats du Missouri, l'Indiana et de l'Ohio est un peu plus montagneux, 
empi tant sur la chaîne Appalaches. sols sont développés sur dépôts glaciaires 
hété ;gènes. non triés et non parfois caillouteux (Ohio) ou sur loess. sols noirs 
prair (Iowa, Illinois, Ouest Indiana). Ils sont considérés comme « fertiles» lorsqu'ils sont 
bien 'nés (exemple: les ~< noires» de l'Illinois). Dans le Nord de la Com~Belt, le 
récha. ffement lent et le drainage parfois médiocre des sols pour les cultures semées au 
print : ps peuvent constituer un problème pour le semis direct sur résidus. 

hures principales sont le mais (rendement moyen: 92 qlha) , le soja (rendement 
moye· : 3,3 Uha), les céréales à petites graines (blé, orge) et maïs et le soja 
(asso ~iés à l'élevage) représentent 80 à 85 % terres semées annuellement. rotations 
les pl s fréquemment pratiquées sont maïs-soja (68 % de la SAU), maYs-maïs-soja (12 %) , 
mals- 'Il-blé (8 %), maIs-soja-blé-foîn (7 %). blé (blé dur de printemps) et les prairies 
penn tes sont plus présents au Nord qu'au Sud. Les Sud à hivers plus 

nt parfois faire 2 cultures par an en avec blé en hiver-printemps et maYs 
ou 50 ;3 en sorgho commence à apparaître dans le Missouri. cultures fourragères 
(maIs :fourrage, luzeme J avoine, racines fourragères, .. ) prennent le dessus par rapport au 

'. dans zone Nord de la Corn Belt (élevage laitier). exploitations ont 50 à 
de avec une surface moyenne 150 (200 ha l'ensemble 

A). Les exploitations plus importantes en surface (100 à 200 ha) sont situées dans 
l'Illinois et le Nord du Missouri; plus petites (moins de ha) sont situées le 

l'OhÎo. 
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1969 1972 1975 1978 1982 1988 1996 1998 

ILLINOIS 
1
2 .: 114 164 1218 407 644 2362 2429 

0,03% 1,20% 1,80% 2,30% 4,40% 6,90% 25,40% 25,80% 

INDIANA 0,8 117 1366 242 1228 400 1669 1 
0,02% 2,30% 7,30% 4,80% 4,60% 8,00% 34.00% 35.70% 

OHIO 3,4 46 168 300 225 453 1542 1 671 
0,08% 1,10% 1,70% 7,40% 5,60% 11,20% 36,00% 41,60% 

IOWA 1,3 213 200 145 12 283 1 676 1 544 
0,01% 2,20% 2,10% 1,50% 2,90% 3.00% 17,80% 16,20% 

MISSOURI 1 19 31 102 137 284 1256 1456 
0,02% 0,40% 0.70% 2,40% 3,20% 6,80% 30.00% 34,30% 

TOTAL ~ 9,1 509 829 1007 1275 2064 8505 8922 
CORN BEL 0,03% 1,60·/. 2,60% 3,10% 4,00% 6,40",4 26,50% 21,60·,4 

Source' CliC. 2000 

EV(. lutlon Tt i .11. .& su aces en sem s UII '1:: .... , Etats de la Corn-Belt 
entre 1969 

(en milliers dthectares en%) 



ANNEE 1996 

semé No-Till 

14663 2577 B2 
44 17,5% 25,3"A, 40.S·A, 

143 0 41 
21,7% 25.9% 28,7·,(, 

273 0 101 92 
8.4% 20.6% 33,8% 

2074 1,6 360 513 
36.9% 17.3% 20,9% 24.7% 

14048 65 3101 2706 3396 
34.0% 22,1% 19.3% 24,2% 

560 1,2 66 52 42 
1,7% 71.3% 11,8% 7.5% 

156 5 6,7 2,8 32 a 
0.5% 3,2% 70,5% 

263 48 1,8 50 a 
0.8% 18,3% 37.8% 

18 11 0 
0.05% 19.6% S,6% 9.3% 

5 52 68 63 112 
23.0% 21,5% 38,0% 

50 50 201 
1% 7.1% 15.2% 15.5% 61.7% 

TOTAL 32806 8715 67 6194 7212 10544 
100% 26,5% 0,2% 18,9% 22,0% 32,1·;' 

d'hectares} 

REGION DE LA CORN-BEL T 
(Iowa. Missouri, Illinois, Indiana, Ohio) 

SuiPe,rflcies et pourcentages en "Conservation Tillage" par cultures en 1996 



Après e Kentucky, la Corn-BeU a été la région qui s'est lancée le plus rapidement dans 
le «C nservation Tillage» en général et le semis direct en particulier. Le maïs a été la 
preml e culture à être gérée en semis direct... Les premières parcelles d'essaÎ de l'Ohio 
(Univ sité de Coshocton) et de l'Indiana (Université de Purdue) datent des années 50 et 60, 

Mais, uparavant, dans les années 40 à 60, la Corn-Belt collinaire (moitié Sud) a été la région 
où les énagements anti-érosifs (terrasses et bandes alternées isohypses) ont eu le maximum 
d'amp ur. 

A part r des années 60, la charrue à soc a Cûmmencé à disparaître au profit du chisel et des 
disque (offset) qui ont eu un grand développement dans la Com-Belt en « mulch tillage », En 
1975, 0 % des surfaces en maïs et en soja n'étaient plus labourées: le labour d'automne était 
alors s pprimé et les outils à dents ou à disques (cultivateur, chisel, co ver crop, ... ) étaient 
passés au printemps. Donc, avant de voir l'apparition du semis direct (sur mats d'abord), les 
fermie. de la Com-Belt ont expérimenté, à la suite de ceux des Grandes Plaines, le « mulch 
tin» (,u stubble mulch till). 

Dans ri s zones septentrionales et occidentales de la Com-Belt (Iowa) avec des sols lents à 
récha ffer et à drainer (surtout les sols argileux), particulièrement sous résidus de récolte, la 
cuUur du maïs sur billons (ridge tiU) s'est relativement répandue à partir de 1950. Les 
billon qui peuvent être quasi-permanents, sont semés par un outil qui {( travaille» et sème en 
une se~le opération. C'est le « til1~plant system» qui a été développé spécifiquement dans la 
Com~,elt. La firme Buffalo a sorti en 1964 un « ti Il-planter », équipé, à l'arrière, d'un coutre 
ci.rcul~ire, d'un large « sweep » travaillant sur le billon à 5-8 cm de profondeur et poussant les 
résiduf de récolte dans les inter-billons. Un double disque ouvreur place la graine à 5-8 cm et 
la r~uVTe, sans roue plombeuse. Au début le sweep permettait le désherbage, puis les 
herbiCides ont suffi et les billons ne sont pratiquement plus travaillés, c'est déjà presque du 
semis birect. 

A l'h~e actuelle le ridge-till du maïs et du soja a régressé au profit du «strip-liII» qui est 
une forme de semis direct sur une bande de 1 0~20 cm de large nettoyée des résidus, de façon 
que Id, sol se réchauffe plus vite. D'un tel travail réalisé à l'automne il résulte un sol plus 
«cha' » de 5 à 10° au semis de printemps. C'est une façon de faire passer le semis direct 
dans s zones septentrionales de la Com-Belt ainsi que dans les Etats du Minnesota, du 
Michi an et du WisCûnsin (Etats des Lacs) qui sont situés encore plus au Nord. 

Le se 1 is direct a commencé, de façon très discrète d! abord, avec le maïs à partir de 
1965~environ 5 000 ha), puis avec le soja quelques années plus tard. L'apparition des 
herbic des totaux ou spécifiques ont à chaque fois permis d'aller plus loin: atrazine, 
spéci que du maïs (1958), paraquat, total (1960), linuron, spécifique du soja (1968), 
glyph$sate, total (1978). La Corn-Belt, surtout les moitiés méridionales, des Etats de l'Ohio, 
de l'IllinOiS, de l'Indiana et du Missouri, est à l'heure actuelle la championne du semis direct 
en su rficies et en pourcentages des surfaces semées (voir tableaux). 

Dans Il Coro-Belt le semis direct Il commencé significativement en 1969. Jusqu'en 1987 
la pro ession a été de l'ordre de 125 000 hectares par an, A partir de 1987, il y a un décollage 
très ~ avec une augmentation d' envÎron 640 000 hectares nouveaux par an. De 1987 à 1998 
on est passé, sur l'ensemble des 5 Etats de la Com-Belt, de 2 millions à 9 millions d'ha (soit 6 
% à 2 % des surfaces semées annuellement) et la progression ne semble pas s'infléchir. 
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les Etats entre eux on constate superficie c'est 
d'hectares en 1998. rapport à la 

semée c'est l'Ohio (41,6 % en 1998) puis l'Indiana et le Missouri %) qui sont 
progression. L'Iowa, plus « froid )} progresse relativement moins 6 

semées en 1998). (uni versitaires, de l'USDA et du secteur 
actifs dans la Corn-Bell. Ils ont beaucoup travaîllé sur les plantes de 
d'hiver (seigle, vesces, trèfles, .. ). 

du semis direct, en des chantiers, ont pennis 
""'1.'''''''''' (mais quand même sur moins 2 % surfaces semées) 
(blé ou maYs) et de la faire progresser un plus vers le 

sec et trop froid). 

V.2. - LA REGION « ») 

hétérogène et très est 
V ermon t, Massachusetts, Maryland, 

Island, Connecticut. 

des 1 1 Etats sUÎvants : Maine, 
Delaware, New York, 

ficÎe est 44,4 millions d 'hectares, dont 60 % est en 10 % en urbanisation, 
en terres agricoles (cultures annuelles) et 4 % en """,\.I,UI",,'-'.:>, forêts et 
se urbaine mordent en sur les espaces agricoles. New 
're et le Massachusetts (les la Nouvelle Angleterre situés plus au Nord) 

l , plus boisés et pratiquement pas 

! 
Au point de vue climatique, il s'agît d'une à fraîche, hwnide. En dehors 
montaknes très arrosées (jusqu'à l précipitations varient de 800 
à l 05~ mm ; toute l'année mais en Les jours 
sans gt1 sont au 80 (extrême Nord) à 210 (au Sud et le atlantique), 
La top,ographle est plutôt accidentée, soit montagneuse (chaîne Appalaches et 
Adirorldack, dans de Pennsylvanie et de New soit des plateaux 
disséq~és et collinaires (New York et Pennsylvanie), soit coUines boisées 
(NouvtUe Angleterre). Sur les le plus souvent), sont peu épais, 

. eux, hydromorphes dans les ; sur les plateaux et plaines ils plus profonds, 
eure qualité et d'utilisation 

avec les Etats des Lacs, la « 
Northeast est nettement orientée vers laitier, avec une forte 

'on de grains (maïs, de fourrages (mars-fourrage, avoine, ... ), de foin et de 
pâturaj;e:s, Les Etats développent beaucoup Pagriculture péri-urbaine (aviculture, 
légum ,fruits" .. ). 

'ordre d'importance en cultures principales sont: maïs, 
s fourragères, secondairement pomme colza, pois, sorgho (dans 
cernant le maïs: il est cultivé plutôt Sud (Pennsylvanie. 

et Maryland), 19,4 % est en 
dans la moitié Sud (Maryland et Pennsylvanie), il est géré en semis 

cas s'il vient en deuxîème culture (c'est donc une nécessité dans ce 
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ANNEE 1996 

Total 
semé No-Till 

307 
46% 40,9% 

1,0·,4 16,1% 

9.7 28 
5,5% 5,1% 64.6% 

58 0 97 
11,4% 14,8% 24,7% 42,1% 

110 3.6 77 69 
11.4% 28,0% 0,9% 19,6% 

194 0 8,1 6,6 
6,3% 89,4% 3,7% 3,9% 

0 0 0 0 

5 0 5,8 4,4 
0,6% 22,7% 26,4% 

2,7 0 0 0 
0,1% 73,0% 

11,3 0 19,9 
8,3% 3,9% 

9,3 0 14.5 
9,3% 2,6% 

3480 729 4,9 TOTAL 603 525 1 512 
100"1. 21,2% 0,1% 17,5"1. 15,3"1. 43,9"1. 

milliers d'hectares} Source: CTIO 

REGION "NORTH EAST" 
mn'c:>nll'p. Vermont, Massachusetts, Maryland, Pennsylvania, Delawara, New York, 

New Jersey, Rhode Island, Connecticut) 

pourcentages en "Conservation Tillage'" par cultures en 1996 



ce qui peut concerner la situations des Etats de la moitié Sud de région. 
qu'il est en culture unique du soja concerne 28 % des cas. 

co cernaot le blé, 3 principaux de Pennsylvanie, Maryland 
et ew York. Le blé d'hiver est majoritaire mais est aussi pratiqué (à 

%) dans du Nord. Le semis direct concerne % du blé d'hiver (la moyenne 
est de %) et 5 % du blé de printemps . 

.. lr''.l ..... ''''lI''''''c. (maïs-fourrage, luzerne, avoine, ... ), en 
surfaces semées, le sont pour 3,9 % en semis direct (8,9 % pour la 

est spécialement abondant dans les Etats York et 

région «Northeast », comme « Appalachian », les recherches 
à la mise au point du 

omt>I);;:USf~ en particulier dans les Universités Maryland, 
ont les premiers à démarrer significativement 

pâturages), ont été 
et du Delaware. 

anIllCeS 60). 

""''''vu"" froides (comme dans certaines zones de la Corn Belt), un des problèmes du 
est le réchauffemeut trop lent du sol après J'biver sous résidus de culture ou 
pour printemps (blé de printemps, mars, .. .). 

indiquent que plus on monte en latitude (pour une altitude comparable) plus la 
DrC~DO![llcm de semis direct est faible cultures Depuis quelques années, 

et constructeurs ces régions ont techniques du «strip-
(travail en bande) à l'automne, consistant en un de dent ou coutre suivi à 

un double disque sur la bande billon) 
de tout résidu. 

sous la bande (de 15 cm large) 
couvert. On peut considérer qu'il s'agît d'une variante du 

V.3. - REGIONS «L./,("'"lL&"""'" STATES }) 

I~ trois Etats du Minnesota, du Wisconsin (49 millions d'hectares), 
Nord de la Com-Belt proprement font partie de la ceinture laitière 

Climatiquement semi-humide à 800 mm annuel) et froide (120 à 190 jours 
. tombe pour les 2/3 au printemps et en en automne-hiver. 

200 à 400 mètres. La topographie est douce, (plaines et 
... ). 

ou moraines glaciaires, souvent calcaires, limoneux à 

pratiquement pas le domaine des forêts et 

la première culture (42,5 % des surfaces semées), 
en majorité de printemps (sauf pour le Sud du Michigan où 

domi t avec 17 %), essentiellement dans le Minnesota, surtout 
prolo gement naturel du Nord. 
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TOTAL 

Total 
semé 

42,5% 

0,005% 

13,9% 

3% 

26.1% 

0% 

0% 

0% 

4.1% 

10,1% 

13674 
100% 

(Surface milliers d'hectares) 

1996 

e 
Mulch-Tili 

549 80 1 271 
9.4% 1,4% 

0 0 0,8 

35 0 340 
1,8% 

97 0 69 
23,8% 

549 53 1052 
15, 

1,4 

0 

0 0 1,1 

0 0 0 

38 0 45 
6,7% 

44 0 110 
3,2% 

1 313 133 2889 
9,6% 1,0% 

REGION "LAKE STATES" 
(Minnesota, Wisconsin, Michigan) 

21,6% 

12,7% 

17.9% 

17,0% 

29,4% 

7,9% 

8.0% 

8.0% 

21.1% 

Conventional tilla El 

15-30 % 0-15 % 
de résidus 

1 485 

0,8 

608 

82 
38,8% 

883 
29,0"1<> 

2.4 
24% 55.0% 

0 0 

2,3 9,7 
16,4% 69,3% 

0 1,2 

76 

224 
16,2% 72,7% 

3363 5914 
24,6·1.. 43,7% 

Source: CTIC 

UDlerrjrC/E~S et pourcentages en "Conservation Tillage" par cultures en 1996 



cultures fourragères qui, proportionnellement. sont très répandues 
ave<: d'abord le maïs-fourrage, l'avoine, l'orge, la 

foin. 

tres cultures» (l 0,1 %) 
l, lin, dans le coin N-W 

diversifiées: pomme de terre, pois, colza, 
"' ... LlU"."VIL .... pour ces 4 dernières productions. 

eur de la saison de culture ne pennet la double culture annuelle dans ces 

En ma 5, le ne représente sur que 9,4 % des surfaces 
semée. Mais il y a fortes disparités suivant la réchauffement du sol au 
printe ps. Ainsi du Michigan, le plus bas en latitude, présente un taux exceptionnel 
de 26 % (moyenne uae.vu.<J.''-' pour le maïs en culture unique: %). A l'opposé, le 
Minne ota, l'Etat plus ne qu'un taux très faible de (10,8 % pour le 
Wisco sin, intennédiaire). 

le soja, on retrouve exactement la 

(froid) le plus gros producteur : 6,2 % 
l»V\",U<J'LU (intermédiaire) : 26,9 % 

•• "";.' ..... 1.," ..... (tempéré : 42,8 % 

répartition des proportions de 

que la moyenne ..... '1VUI<,.. .... pour le soja de culture <A.1 .... 1U\..H .... unique est de ,6 %. 

céréales à petites 
23,8 % pour celles 

la moyenne regl0TIlale 

de grandes 
de ressuyage des sols) au début 

sont en semis direct 
Wisconsin et 18,1 % pour 

en moyenne (3,5 % pour le 
Michigan). 

- REGION « DELTA 

dans ces Etats vers 1976. 
plus par an (croissance 

)} 

la progression est 
%). 

inférieur ; Arkansas> LouisÎane, 
cette région est de millions dont 6,8 millions (18,6 

t. s(.m~~s en cultures annuelles. Ce sont trois Etats cotonniers de la Cotton-BeU, 
avec 1 100 à 1 600 mm de pluviométrie présentant un &w .... VJ 

t Nord-Sud. des pluies au et début de l'été. Le 
nombre de jours sans gel à 270 jours (augmentant 

ne dépasse pas 200 metres. 
hita), la topographie de la région 

Mississipi). 

à part la moitié N-W de l'Arkansas (Monts Ozark 
accidentée, moyermement ou 

",nr'np,,.,,, alluviaux, le substratum est f'1"\?"nT'\I"\~P, essentiellement de loess, de grès 
sont globalement de borme des sols alluviaux 
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TOTAL 

Total 
semé 

569 

11,7% 

653 
9.7% 

2337 
34,5% 

569 
8,4% 

1266 
18,7% 

187 
2,8% 

0.09% 

2,0% 

3,7% 

6766 
100% 

milliers d'hectares) 

ANNEE 1996 

Conservation tilla e 
Muich-Till 

68 
6.2% 

° 
50 

74 65 
0.3% 

226 188 
9.7% 0.5% 

169 1,4 60 
29.7% 0.2% 

33 48 99 

21 

0,3 
5.0% 

32 0 25 
24.1% 

1,7 0 7 
0.7% 

706 102 585 
10,4% i,/W. 

REGION "OEL TA STATES" 
(Arkansas, Mississipi, I...V\JI;)I,~I 

11,9% 

6,3% 

10.0% 

8.0% 

10.5% 

7,8% 

12.3% 

6.7% 

18.8% 

2.8% 

8,6% 

de résidus résidus 
139 244 

24,4% 42,9% 

1,3 0 
0,4% 

115 575 

183 

488 

139 

186 
14,7% 71,1% 

47 91 
25,1% 48,7% 

4 1,3 
66,7% 21.7% 

30 46 
22.6% 34.6% 

115 124 
46.3% 

1447 3933 
21,4"10 58,2"1. 

Source: CTIC 

pourcentages en "Conservation Tillage- par cultures en 1996 



profonds, argilo-limoneux ou plus ou moins bien drainés, 
( lfisols) également profonds, limoneux et bien drainés, soit des sols 

"''>,'",.., • ., (alfisois et ultisols), parfois compacts (à « fragipan »), moyennement à 
"' .. ,..,.,"'''' ou érodibles. 

ulture, en partie irriguée le long de la 
ordre de superficies ae<~rOllss~mH~S 

du Mississipi, est à 

sols sur 

oja qui représente 43 % des annuellement (6,8 millions d'ha) 
est en culture unique et 20 culture. C'est l'Arkansas qui est le plus 
lUU,Yv',vUl (53 % du c'est le soja en deuxième culture 

direct avec une près de 30 % des 
culture unique), pouvant atteindre 49 % dans le Mississipi. 

et comptent pour 21,4 des surfaces semées, avec des ordres 
comparables concernant les céréales d'hiver printemps. L'Arkansas est 
producteur régional avec 64 % des en blé contre 18 % et 13 % 

pour la Louisiane et le Mississipi. ces cultures, le semis direct est 
sur 10 à 12 % des surfaces. Le taux le est en Louisiane (5,9 %). 

3 sont de gros producteurs avec % des surfaces semées, 
venant en tête avec 35,8 % des 1,6 % pour l'Arkansas et 29,2 % 

Pour l'ensemble de la région en coton sont gérées 
(7,8 % pour le {< mulch tiU» et cultures sur billons). 

issipi est en avec 3,6 % (Louisiane 3 %, 1 %). 
: il quasiment exclusivement venant en culture annuelle 

tl .... rnM .. r en maïs représente 8,5 semées. Le semÎs direct y 
% en moyenne, avec un bas (3,1 %) dans 

cultivé surtout en culture unique (très peu en culture), sur 2,9 % du 
annuellement (surtout en Arkansas et en avec un taux moyen 

Il % (mais 17,6 % dans le Mississipi et 8 % en Arkansas). 
avec 2 % des surfaces (surtout au Nord Mississipi), sont 

im hmtées pour en semis direct. 
({ autres cultures» (arachide, colza, pois, tabac, légumes, " ,) les 3,7 % 

ts du total 0,7 % seulement sont en semis direct. 

V. . - LA REGION « APP ALACHIAN » 

La ré~on Appalachienne, des USA et intermédiaire la Corn-
Belt et le Sud, est suivants: Kentucky, Virginia, 
Tennefsee, 49,5 millions d'hectares dont 6,8 millions sont 
CultiVjs. Appalaches (Blue Ridge, du au Nord-
Est, c lminanl à 2000 d'altitude) et dont une grande partie est 
coHinJire, et boisée. Mais comprend aussi ses plateaux (Cumberland, 
moyer{nes montagnes, et piémonts collinaires périphériques, au Nord et surtout au 
partie {possède une topographie accidentée, surtout l'Ouest du Kentucky et du 
Tenn see, en continuité avec la ainsi que ,'Est de la North-Carolina, plus 
chaud et classée dans le ({ Sud }). 

gion est donc loin Du point de vue climatique, 
annuelle varie de 1 000 (au Nord-Nard-Est) à 1 250 mm (au Sud-Ouest). Il 
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ANNEE 1996 

Total Conservation tillage Conventional tillage 
semé No-Till Ridge-Till Mulch-TiU 15-30 % 0-15 % 

de résidus de résidus 
,., ,,'-' 1 556 700 0 212 166 478 

~ 27% 45% 13,6% 10,7% 30,7% 

100 64 0 16 11 9 
(double G Iture) 1,7% 63,8% 16% 10,6% 9,2% 

BLE-ORC E 34 9 0 4 10 12 
(de printe TlPS) 0,6% 25,3% 12,0% 28,9% 34,0% 

BLE-OR1E 964 175 0 209 142 437 
I{d'hiver) 1 16,8% 18,2% 21,7% 14,8% 45,3% 

SOJA 1 053 365 0 123 99 465 
{pleine "e ."'", 18,3% 34,7% 11,7% 9,4% 44,1% 

SOJA 731 595 0 22 42 78 
(double c ~Iture) 12,7% 81,4% 3,0% 5,7% 10,7% 

COTON 577 106 3,6 4 42 422 
10,0% 18.3% 0,6% 0.7% 7,3% 73,1% 

SORGH~ 31 7,9 0 3,4 3,6 16 
I(pleine s~ îson) 0,5% 25,3% 10.8% 11,5% 52,8% 

SORGH~ 11 5,2 0 1,3 2,3 2,6 
I(double c ~Iture) 0,2% 47% 12,2% 21% 23,7% 

CULTUR S 181 59 0 24 26 72 
FOURRA ~ERES 3,1% 32.6% 13,3% 14.4% 39,8% 

AUTRES 516 10 0 4 35 467 
CULTUR S 9,0% 1,9% 0,8% 6,8% 90,6% 

TOTAL 5154 2098 3,6 623 579 2459 
100% 31,4% 0,05% 9,3"/. 8,76

/. 36,8"/. 

(Surface ,n milliers d'hectares) Source: CTIC 

REGION "APPALACHlAN" 
(Kentucky, Tennessee, West Virginia, Virginia, North Carolina) 

SUPE rficies et pourcentages en "Conservation Tillage" par cultures en 1996 



peu pr s toute l'année ce qui permet parfois 2 cultures par an. Le climat est considéré comme 
« tem~ éré humide », avec un passage au « sub-tropical » dans le Sud-Est (North Carolina). 

Comp e tenu de ces contrastes morpho-climatiques croisés avec une grande diversité 
géolo(que, la région possède également des sols très variés: sols peu épais et pierreux à 
fortes pentes dans les montagnes appalachiennes proprement dites (grès, calcaires, schistes, 
granite s ... ), sols calcaires bien structurés sur les plateaux du Nord (Kentucky), sols rouges 
sur gr s et colluvio-alluvions sableuses souvent compactés et pris en masse, sur les piémonts 
et jusq u'aux plaines côtières du Sud-Est (North-Carolina et Virginia). 

Les e}i ploitations familiales de polyculture de la région Appalaches sont le plus généralement 
de reh ive petite taille (50 à 100 hectares), souvent marginalisées et pauvres. 

Les Zlnes d'altitude, montagneuses et coHinaires, sont consacrées essentiellement aux 
fourra ~es et foin (maïs-fourrage, prairies ... ) ainsi qu'à l'élevage laitier, Le maïs (la première 
culture avec le soja), avec 29 % des surfaces emblavées, est cultivé à peu près partout, sauf en 
West- virginia et sur les chaines centrales, avec une prédominance dans l'Est et le Sud-Est. Le 
soja, q~i globalement représente 31 % des surfaces cultivées, est prédominant dans l'Est et le 
Sud-E t (North-Carolina et Virginia) ainsi que dans l'Ouest-Sud-Ouest (Ouest du Tennessee 
et du Kentucky). Une grande partie (presque la moitié) est cultivée en seconde culture 
après les céréales d'hiver. Les céréales d 'hiver (blé), avec en gros 17 % des surfaces 
cultiv€ es, sont présentes essentiellement dans l'Est de la région ainsi que dans l'extrême 
Oues!JOuest Kentucky et Tennessee). Il y a du coton dans le Sud-Est (Nord-Carolina) et le 
Sud-~est (Tennessee). West-Virginia et Kentucky (de part et d'autre de la chaine 
appallfhienne) sont (avec la Georgia) les grandes régions du tabac aux Etats Unis. 

A vant11960, la lutte anti -érosive était exclusivement basée sur le {{ contour farming » et les 
amémtgements de « D.R.S. » (bandes alternées: herbes/cultures, terrasses et cordons ... ) qui 
avaient été initiés par H.H. Bennett et ses successeurs de l'USDA à partir des années 30-40. 
C'est Idans la région appalachienne (et la Corn Belt) que ces travaux ont pris le plus 
d'amp,leur, compte tenu de la topographie souvent accidentée. Ces grands aménagements 
coûtet.pc (formant souvent obstacle à la mécanisation et à l'agrandissement des parcelles) ont 
persisté en étant renouvelés et entretenus jusqu'à la fin des années 70. Le {( relais» progressif 
(nouvèau paradigme anti-érosif?) a été pris par la gestion agronomique devenue 
« politiquement correcte» qu'a été la promotion du « Crop Residue Management» (CRM) 
dans l~s années 80. 

La ré~ion appalacbienne a été un laboratoire pour le semis direct et en possède le berceau 
en mHieu réel aux Etats-Unis, constitué par l'Etat du Kentucky. Suite à de longs essais en 
statiods sur la rénovation des pâturages (voir ci-dessus) dans diverses universités de la 

! 

régiorl appalachienne, de la Corn Belt et du Nord-Est, c'est l'université du Kentucky 
(Lexir~gton) avec S.H. Phillips, qui, en 1960-61, poussa le premÎer agriculteur, H.M. Young, 
à se lrncer dans le maïs en semis direct. Ces premiers pas furent rendus possibles grâce, 
entre utres, au paraquat (gramoxone) qui venait sur le marché et grâce aux premiers semoirs 
lourd~ à coutre circulaire, qui fut fabriqué en grande série par la firme AUis Chalmers à partir 
de 19 5. La figure ... montre qu'on observa un décollage déj à significatif dès 1968 dans le 
Kentu .;ky, dès 1970 en Virginie, 1972 dans le Tennessee, 1982 en North-Carolina. La petite 
West- Vîrginia, quand à eHe, montagneuse et boisée, est peu touchée. 
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Les ées 1979-1980 marquèrent un second souffle avec un redressement net de la courbe 
d'accr 'îssement, sans doute en partie suite à la sortie du glyphosate. 

Nulle art ailleurs que dans le Kentucky, le Tennessee et la Virginie, le semis direct a été 
aussi r pidement accepté et adopté entre la fin des années 60 et les années 70. La diffusion a 
été pr ue par le très efficace « Natural Resource Conservation Service» qui en a été la 
force ve. Dans d'autres Etats ce rôle a été tenu par les « extension Service », mais ces deux 
agen l'USDA ont le plus souvent travaillé ensemble. Cependant, il ne faut pas oublier 
quand ême que le premier moteur du développement du semis direct a été d'ordre 
écano 'que (le profit, pour les agriculteurs). Un certain nombre de facteurs favorables à 
l'adop 'on du semis direct dans les zones collinaires de la région appalachienne, 
partic ièrement du Kentucky ont été, en plus du dynamisme des Institutions: 

la orte concentration de fennes laitières manquant de temps et de main d'œuvre pour les 
cul s, 
la *écessité de la « rénovation» des pâturages dans les zones de vieilles prairies. Ce thème 
ay;nt le premier fait l'objet de recherches, 
la présence fréquente de sols calcaires, bien structurés et drainants (au moins pour la 
mtié Ouest), se prêtant bien à ces nouvelles techniques, 

- la l otivation pour protéger des sols généralement peu épais, caillouteux et en pentes. 

Contr,rement à ce qu'on aurait pu penser, la relative « petite taille» des fermes et les coûts 
impor1fmts des équipements ne paraissent pas avoir été un obstacle important. 

1 
Dans <Jette région pionnière, l'arrivée du semis direct n'a pas été, comme dans les grandes 
plaine~ (voir plus loin), précédée par les techniques du « stubble muJch farming » (ou mulch 
tillagel c'est à dire l'agriculture sous mulch. 

Ainsi, lu début des années 60, 95 % des surfaces semées étaient labourées à la charrue à soc. 
Les o~rilS tels que les chisels, houes rotatives, cover crops, n'étaient pas utilisés pour garder 
des résidus de récolte en surface, mais, plus « classiquement» en façons superficielles, pour 
succéQbr au labour. Les outils de tranchage superficiels utilisés dans les Grandes Plaines 
(sweeds et rod-weeders) étaient peu connus, 

~ 
1 

Dans les Appalaches, on s'est aperçu plus tardivement que dans les grandes plaines de 
l'inté t de maintenir les résidus de récolte en surface. Sans doute qu'une forte couche de 
résidu (beaucoup plus épaisse sur maïs qu'en zone semi-aride sur blé), difficile à trancher par 
les se oirs de l'époque, à décomposition peu rapide et l'obstacle qu'elle constituait pour le 

ement printanier des terres à semis de printemps, concourraient à ne pas privilégier le 
à se concentrer sur le « semis direct» sans labour mais sur résidus enterrés par les 

Euperficiels (concepts des TeS en France) mais alors cc n'était pas du vrai semis 
. sur le semÎs direct mais après brOJage des pailles. 

qu'au début des années 80, soit 20 ans après les premiers pionruers du semis direct, 
de 50 % utilisaient encore la charrue. Le reste étant partagé entre TCS (faible 

des pailles) avec chisels et disques, « mulch till » (semis sous mulch) et semis 
dÎrect avec résidus ou résidus brûlés). 
A p de 1985, l'USDA créa le concept de « Crop Residue Management» (CRM) ou 

des résidus et le rattacha à celui de « conservation tillage », Cela signifiait que 
ation tillage» était synonyme du maintien des résidus sur au moins 30 % de la 

(après semis). Il n'yeu dès lors que trois catégories de conservation tillage: 
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n tm (semis direct) 
rÎ ge till (semis sur billon), pratique minoritaire 
m Icb tiU (semis sous mulch). 

De 15 à 30 % de couverture du sol, on parle de « reduced tillage ». Avec moins de 30 "/" il 
s' agît e« conventional tillage ». Cette classification est toujours de rigueur. 

Aux tats-Unis un semis direct sur pailles brûlées n'est donc pas une technique de 
conse " ation tillage. De même des TCS (avec enfouissement superficiel des pailles comme 
pratiq é en France) n'en font pas partie non plus! 

les pr" grammes et aides de l'USDA à ces pratiques, ce qui fut détenninant pour l'adoption 
rapide de ces techniques, soit en mulch-tîll soit, encore mieux, en no-till. Les progrès de 
l'ado~tion ont été renforcés à partir de 1979, rappelons le, par les progrès des herbicides 
(roun'rup) et les alternatives proposées par les fabriquants de semoirs lourds à coutres et 
disqu~s ouvreurs-semeurs. 

En 1 ~2, 35 % des surfaces en cultures annuelles de la région «Appalaches» était en 
consetation tillage dont 18 % en semis direct et 17 % en mulch-tilL 

En 19t6 (voir tableau) le semis direct a grandement progressé puisqu'on en est à 31 % de la 
surface semée. La moyenne nationale étant de 17 %, en proportion, les Appalaches sont donc 
netterrlent en tête. Les « champions )} en sont le Kentucky, avec 51 % des surfaces cultivées 
en senlis direct, et le Tennesse, avec 44 %. 

1 
Par coptre si on évalue cela en vitesse de progression les Appalaches sont quand même loin 
derriète la Com-Bdt qui croit en flèche depuis 1988 (voir précédemment). 

En 20~ ces propositions n'ont pratiquement pas bougé. 

Mainttnant si on raisorme par cultures 

LJ maïs-grain: sur l'ensemble de la région, 46 % des surfaces en maïs-grain sont en 
settis direct. Le Kentucky (55 %) arrive en tête. Puis vient le Tennessee (54 %). Lorsqu'il 
vi t en 2èrne culture annuelle (après blé), le mars est installé en semis direct dans 60 à 
7 % des cas, ce qui se comprend aisément compte tenu de la nécessité de gagner du 

ps après la récolte du blé. 
soja: dans la région Appalachierme le soja peut être cultivé en culture annuelle unique 

(5 % des cas) ou bien en 2ème culture annuelle (39 % des cas). Dans le 1er cas on compte 
351% de semis direct, dans le 2ème cas 81 %, ce qui est énorme. Ces chiffres montrent que 
celsont le soja et le maIs qui se prêtent le mieux au semis direct. 
Lt' blé d'hiver: en moyenne, environ i 8 % du blé est en semis direct. Les taux les plus 
fa' les (~,4 %) concernent la Virginie et la North-Carolina (12 %) sur sols rouges sableux 
co pactes. 
L coton: suivant les Etats, le semis direct du coton est pratiqué sur 32 % des surfaces 
d s le Tennessee, 8,3 % en North-Carolina et 13,7 % en Virginie. Ces deux derniers 
E ts constituent la branche Nord-Est de la Cotton Belt américaine, 
L cultures fourragères (maïs-fourrage, luzerne ... ): sont les plus concernés, le 
K ntucky, le Tennessee et la Virginie, avec 21 à 44 % installées en semis direct. Le 
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pr la plupart des autres cultures 
pr duisent peu de (10 à 20 % de couverture du sol après 
L autres cultures: concernent essentiellement le tabac (tous 
W st-Virginia) et l'arachide (North~Carolina et On estime le semis 

l'ensemble de ces cultures. 

(Delaware, Maryland. 
ont beaucoup 

'-'"",,.u,", de la 

« SOUTHEAST » 

quatre Etats suivants; Alabama, du 
d'hectares dont 4,6 millions sont cultivés. 

à climat humide tempéré au Nord, au sub-tropical doux et humide 
la région), puis au tropical humide et La pluviométrie moyenne 

est de de 1 100 - 1 400 mm répartis durant Pannée (deux 
vu,,,,,,.'" par an sont possible). plus fortes précipitations (1 300 1 600 mm) apparaissent 

L' 

Sud (Sud-Alabama et Sud-Floride). le 
est généralement en automne. 

au et en l' Il Y a 250 à 280 jours sans 
conditions favorisent, plus qu'ailleurs, la prolifération des 

à résoudre pour le 

est dans l'ensemble peu 
inférieure à 300 m, excepté au ''lûrvrn_. 

plaines et collines côtières), avec une 
de la (Nord Alabama et Nord 

plateaux, piémonts et collines). reliefs Appalachiens 

rouges à brun-jaune» (<< ultisols ») côtières 
et Sud-Alabama) sont en masse et 

drainage, ce qui constitue un relativement 
plus. l'érosion y est très importante sur collines. 
à montmorillonite sur calcaire, une majorité sur 

a), grès ou calcaires, ou tertiaire. Beaucoup de sols 
<Ml • .,;:Ih.p tachetés, sont sableux et hydromorphes (pseudopodzols), mal drainés, à 

favorables à l'agriculture. 

la Floride (grandes terrnes 
à mo ennes exploitations à 120 hectares), plutôt 

le fait de petites 
polyculture et 

l'élev La surface dans la région Sud-Est représente 3,2 % vu"'v".,,.,, .... du 
pays. 



ANNEE 1996 

Total Conservation tilla e Conventionar tilla e 
semé Ridge-Till Mulch-Till 15-30 % 0-15 % 

de résidus de résidus 
1,5 61 135 292 

17.1% 0.3% 10.3% 

28 0 1 3.5 
0,7% 7,1% 3.6% 

27 0.9 0 2 4,6 

491 60 
0,2% 

45 
0.2% 52,8"k 

54 
19,3% 22,9".4:. 

717 
14.1% 73,8% 

20 15,4 
22,7% 50,1% 

30 6 5 
13% 24,5% 

121 0 10 72 
10,6% 21,9% 

1 055 11,4 3.8 6 920 
27,3% 1,1% 0,40/ .. 8,8% 87,2% 

TOTAL 3 866 380 15,7 298 619 2 553 
100·/0 9,5% 0,4% 1.4°1. 15,4-1. 63,6% 

milliers d'hectares) Source: 

REGION "SOUTH EAST" 
(Alabama, florida) 

et pourclmtages en "Consetvstlon Tillage If par cultures en 1996 



Nous sommes sur la «Cotton beU» et, globalement, le coton est la première culture 
annn Ile (25 % des surfaces semées), puis viennent le maïs (16 %), le soja (15 %) en culture 
uniqu ou en deuxième culture, le blé d'hiver (13 %). Les cultures fourragères représentent 3 
% de l'assolement annuel (mais 8,2 % en Alabama). Les «autres cultures» (27 %) sont 
représ ntées par l'arachide (tous les Etats), le tabac (surtout Georgie et Caroline du Sud), le 
SOfght (un peu partout en faible quantité), le colza (Georgie et Caroline du Sud), les légumes. 

En pl s de cela il faut également mentionner le riz, la canne à sucre et les vergers en zones 

troPiCt," les de Floride et du Sud Alabama. 

Le se is direct a commencé à se développer en 1970, d'abord sur maïs et soja et, pour ce 
demi r, surtout en 2èmt culture. Il progresse régulièrement jusqu'à aujourd'hui, à raison de 
13 OO~ ha (0,3 %) par an environ. 

! 
GlobaJement, le « Conservation tillage» représente 17,3 % des cultures annuelles semées 
dont ~,5 % en semÎs direct et 7,4 % en « mulch till ». 

Ce s~t des chiffres très nettement inférieurs aux moyennes nationales (17 % pour le 
semis! direct). C'est surtout le coton, le plus cultivé mais avec seulement 6,5 % de semis 
direcq qui fait chuter cette moyenne. 

! 
Si on tegarde, culture par culture., on observe que: 
- le!Soja de deuxième culture (derrière céréale), est en semis direct dans 36 % des cas alors 

q~'il représente 14 % des cas s'il est en culture unique. La même observation est faite 
pa.\ir les autres régions quand la deuxième culture est possible. 
le mals (culture unique) est à 17,1 % en semis direct, ce qui est la moyenne nationale. Le 
m ïs en i mc culture est très peu pratiqué. 
le blé d'hiver (très peu de blé de printemps), avec 8,4 % de semis direct, correspond 
é lement à la moyenne nationale 
le l olon est géré en semis direct sur 6,5 % des surfaces, ce qui est presque le double de la 
myyenne nationale (3,5 %). C'est en Gwrgie et en Alabama que le semis direct est 
proportionnellement le plus développé (environ 7 %) parmi tous les Etats cotonniers. 
le ~( mulch tin » y représente 5 % seulement 
le~ cultures fourragères sont, surtout en Alabama, le plus gros producteur, davantage 
pr~tiquées en semis direct (10 % de la surface) que pour la moyenne nationale (8,9 %). 

Nous 1 n'avons pas de chiffres concernant les autres cultures, en particulier le tabac et 
l'arachide. Pour cette dernière culture on estime à 2 % le semis direct Le sorgho est en semis 
direct~ans 13 % des cas. 

! 
1 V.7. - LA REGION DES « NORTHERN PLAINS» 

Cette égion semi-aride (78 millions d'hectares) est constituée des trois Etats suivants: North 
Daim South Dakota et Nebraska. Une partie (orientale) des Etats du Montana et du 
Wyo ing, à l'Ouest de cette région, ont également une physiographie de « Grandes Plaines» 
(Haut s Plaines) semi-arides, mais ces 2 Etats font officiellement partie de la région 
«mo tains ». C'est (avec la Corn BeU) la plus vaste région agricole du pays, avec 46 % 
des s erficics consacrées aux cultures, pour la plupart des céréales à petites graines. 
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ANNEE 1996 

Total Conservation tillage Conventional tillage 
semé No-nll Ridge-Till Mulch-Till 15-30 % 0-15 % 

de résidus de résidus 
MAIS 5552 1 008 624 1 663 1 413 843 
I(pleine sai~n) 26,8% 18.2% 11,2% 30,0% 25,5% 15,2% 

MAIS 0 0 0 0 0 0 
I(double cul ure) 
8lE-ORGIi 7748 558 0 1 945 2900 2348 

1 (de print;~ps) 37,4% 7,2% 25,1% 37,4% 30,3% 
BLE-ORGij 1 646 155 0 301 673 517 

1 (d'hiver) 
î 

8,0% 9,4% 18,3% 40.9% 31,4% 

SOJA 2670 564 86 723 724 573 
1 (pleine sai! on) 12,9% 21,1% 3,2% 27,1% 27,1% 21,5% 

SOJA 1,6 0 0 0 0 0 
I(double cu ture) 0% 

COTON 0 0 0 0 0 0 

SORGHO 474 132 23 121 131 67 
1 (pleine sai ion) 2,3% 27.8% 4,9% 25,5% 27,6% 14,1% 

SORGHO 1,6 0 0 0 0 0 
I(double cu ture) 0% 

CULTURES 285 20 0 51 116 99 
1 

FOURRAQERES 1,4% 7.0% 17,9% 40,7% 34,7% 

AUTRESJ 2316 111 3,3 414 796 992 
CULTUR ,S 11,2% 4,8% 0,1% 17,9% 34,4% 42,8% 

TOTAL 20694 2548 736 5218 6753 5439 
100"1. 12,3"1. 3,6% 25,2% 32,6"1. 26,3"1. 

(Surface e n milliers d'hectares) Source; CTIC 

REGION "NORTHERN PLAINS" 
(North Dakota, South Dakota, Nebraska) 

;upe, 'fici! et pourcentages en "Conservation Tillage" par cultures en 1996 



Ces pla nes sont peu arrosées. On observe un gradient posîti f du N-NW (350 mm) au SSE 
(650 ). Le North Dakota est le plus sec, le Nebraska le plus arrosé. 20 à 25 % des 
précipithtions sont sous forme de neige dont le captage est important pour les cultures de 
Printe~1 s. 65 % des pluies tombent d'avril à août. Il ya 90 jours sans gel au Nord, contre 150 
dans le SW du Nebraska. Les vents violents toute l'année (mais surtout de mars à mai) 
caracté 'sent aussi cette région, exposant les sols dénudés à l'érosion éolienne. 

La moItié Ouest est constituée de « Hautes PlaiDeS)} (800 - 1 300 mètres d'altitude). La 
moitié tst est à 300 - 900 m d'altitude. , 
Les s~ couvrant les larges ondulations du modelé sont dérivés de dépôts glaciaires (3/4 
Nord) u de loess (1/4 Sud), sous-tendus par des couches sédimentaires secondaires à l'Est, 
tertiair à l'Ouest. Ils sont généralement bien drainés, limoneux à limono-argileux, bien 
struct 's, riches en calcaire (croûte calcaire fréquente en profondeur). Ces « sols de prairie » 
rentrent dans la grande catégorie des « chernoziums » à 1 à 2 % de matière organique bien 

1 

répartid dans tout le profil. Ces sols sont la proie facile de l'érosion éolienne. Sur marno-
calcair4 sédimentaire, surtout dans le Sud, on observe des sols vertiques à montmorillonite. 

1 

Vagri!ulrure 

! 
45,8 O~I du territoire est cultivé. Les exploitations sont de grande taille (180 - 250 ha). La 
cultur principale est le blé (et l'orge) qui constitue 45 % des cultures. Le blé de 
printe ps est largement dominant (37,4 % des cultures) surtout dans les 2 Etats du Nord à 
cause e leur climat froid. Le blé d'hiver est présent au Sud, dans le Nebraska. 

1 
Ces Cétéales sont, traditionnellement (surtout dans les parties Ouest les plus sèches) en « dry 
fmoin » c'est à dire en « pluvial» avec longue jachère d'été (<< summer fallow») 
travai ée. Le blé est cultivé une année sur deux. Dans le cas du blé de printemps (2/3 Nord), 
la dur~ de la jachère d > été est d' environ 21 mois. Pour le blé d'hi ver (1/3 Sud) la jachère dure 
14 Mo s. Ces Jachères sonl grattées plusieurs fois de façon à éliminer les mauvaises herbes et 
créer .n mu1ch motteux fin (ou poussiéreux) en surface susceptible de briser la remontée 
capillaire donc les pertes d'eau par évaporation. Le rôle de ces jachères est de stocker le 
maxinium d'eau pour compenser le peu d'eau qui tombe pour une campagne en une seule 
année. 1 

± 

! 
L'eau i est censée rentrer et ne pas s'évaporer. Le problème est bien sûr l'érosion 
(bydrlPue et éolienne) qui s't;n suit. 

La jaC~ère H trava.illée» tend quand même à régresser depuis la fin dt;s années cinquante 
(apparEÎon de nouveaux herbicides) au profit d'une jachère d'été non travaillée donc; plus ou 
moins couverte de résidus et surtout régulièrement herbicidée pour contrôler les adventices 
conso atrices d'eau; curieusement une telle jachère, initiée au début des années 70, est 
appel+ «éco-fallow)} les américains accordant plus d'importance du point de vue 
écologique, dans les Grandes Plaines, au non-travail du sol et au maintien des résidus de 
récoUd en surface, contrôlant ainsi l'érosion, qu'à l'utilisation souvent excessive de pesticides. 

î 

Dons 'Etat du Dakota du Nord, zone la plus froide et la plus sèche, la rotation « blé de 
printe ps - jachère d'été» est encore la plus pratiquée, surtout dans la partie Ouest Le blé (+ 
avoin + orge) représente 75 % des assolements. Dans cet Etat, les autres cultures sont très 
mino taires. Le maïs et le soja ne sont présents que dans le Sud-Est plus humide (475 mm) se 
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Mn,nrl\('hanl des conditions du Minnesota et y en rotation avec les céréales à 
trouve aussî dans les lin, pois, colza de printemps (le 

Nord le plus gros ces 4 cultures), pomme de terre et 
autres fourrages (luzerne, trèfle, ... ). 

Le blé + avoine), toujours en place, représente 36 % avec 60 % de blé 
printe ps et 40 % de blé (29,5 %) et le soja (20,5 %) déjà ici une 
F> ...... ", .... v place, spécialement la moitié l'Etat, plus humide, se rapprochant 

ns de la Corn Beit. jachère encore présente (surtout dans 
que dans le Dakota du Nord, une timide apparition 

autres cultures sont le le lin, le colza 
dans le 

tenlOé:rature et d'humidité y sont plus favorables (400 à 700 mm de pluie) et 
le pays du maïs (55 %) surtout dans la moitié devant le 
d'hiver) qui lui, par assez brutalement (13 %) 

soja est toujours présent (19 %). sorgho commence à 
%). régime des pluies ne faire 2 cultures annuelles. 

est moins répandue car .......... H ... "J., et 
sont assez abondantes dans cet n .. r ......... ,,... ... r"IT l'irrigation, qui est assez 

pour le en particulier mais aussi pour maraîchères et fruitières. A 
25 terres sont irriguées la Plane). Les autres 

sont la pomme tournesol, la betterave, le d 

nlli4'~ar-,iIoli! du semis direct et du « Conservation tillage» dans les Plaines du 

à avoir commencé le 
U11 peu retardé par rapport à la et à la 

aska en 1 autres EtatS ont démIDTé un peu plus 

à petites graines dans 
Appalachienne, a 

1973 ct 1980. 

le démarrage du a précédé d'une 
ériode de mise au point et développement du « stubble mulch farming » c' est à 

. culture sous mu1ch, avec un travaillé en surface pour 
engins qui laissent en un maximum de résidus: cruse), 
er, houe rotative. est ainsi progressivement de la jachère d'été 
mulch farrning (actuellement « mulch till ») puis, avec le développement 

Il «l'écofallow)} qui n'est plus herbicidée, pendlillt la 
. enfin au direct. A l'heure toutes ces pratiques y 
la j « nue ) travaillée. Mais, du fait teclmiques. des outils 

herbicides, <, stade Il tend à grignoter sur tiré le haut au 
du semis 

ont surtout 
les progrès réalisés par 

ont aussi bénéficié aux 
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menées par l'Universit~ de Lincoln 
Appalachiens (en particulier 

malgré des conditions quand 



En 1996 on en était à 2,5 millions d'hectares de semis direct (12,3 %) sur l'ensemble de la 
région. 

Mais b en entendu, il faut distinguer selon les Etats (et même à l'Întérieur des Etats) et les 
culture. Si on considère les surfaces totales pour les trois Etats, le tableau ci-dessous nous 
montre la progression en hectares depuis 1972 : 

1972 
1982 
1992 
1998 

~n 
1~;~~~8 

North Dakota 

o 
36500 

280000 
681 000 

0,6% 

South Dakota 

o 
150000 
410000 

1 149000 

1,3 % 

Nebraska 

92000 
251 000 
660000 

1 318000 

1,2% 

Total 
Northern Plains 

92000 
437500 

1 350000 
3 148000 

0,9% 

Avec e temps, dans l'Est du South-Dakota, mais surtout du Nebraska, les progrès du semis 
direct ur maïs et soja., qui avaient commencé dès les années 60 dans la Corn Bell:, on pu 
bénéfi,ier aux zones plus sèches situées à l'Ouest de cette région c'est à dire dans l'Iowa. Le 
maïs e~ le soja, qui n'étaient pas cultivés et cultivables autrefois dans le South Dakota et le 
Nebra1ka en jachères d'été, ont pu s'y développer, dès le début des années 70, grâce au semis 
direct pt ceci, tous les ans, aboutissant à la suppression de la jachère d'été dans les parties 
orienties les plus humides des grandes plaines (600 - 750 rrun) et y supplantant même la 
proclu ion cér~lière. On peut alors dire que la Corn Belt a pu s'étendre vers l'Ouest par le 
semis J Îrect. On verra le même phénomène se produire dans les Grandes Plaines du Sud à 
l'Oue, du Missouri, c'est à dire dans le Kansas. 

IVoSo - LA REGION DES« SOUTHERN PLAINS» 

Cette ès vaste région est constituée des Etats du Kansas, de l'Oklahoma et du Texas. Sa 
superf cie est de 85 millions d'hectares dont 13 millions sont cultivés. C'est une région de 
plaine, sub-horizontale ou largement ondulées, de 300 à 800 m d'altitude, et de Hauts 
Platea x (dans l'Ouest) de 800 à 1 500 mètres d'altitude. On passe d'un climat continental 
chaud au Nord (Kansas) à un climat sub-tropical au Sud, et, à l'intérieur de ce dernier d'un 
sub-trTPÎcal sec à l'Ouest devenant humide à l'Est. 

La plt!viométrie moyenne annuelle varie de 350 mm dans l'Ouest à l 200 mm dans l'E-SE. 
Dans te Nord (Kansas), 20 % des précipitations sont sous forme de neige. Le plus gros des 
pluiesÎtombe de mars à août. Les vents sont assez violents, surtout en hiver et au printemps, 
aUgtl'l<!ntanl cl 'Est en OuesL Le nombre de jours sans gel est de 170 à 3.30 (du Nord au Sud). 

Les sc~s sont développés sur loess (proches des chernoziems) pour une grande moitié Nord de 
la rég on. Ils sont alors d'excellente qualité, profonds, filtrants, souvent calcaires, mais par 
contre très sensibles à l'érosion éolienne. Dans le Sud les sols sont formés sur roches très 
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ANNEE 1996 

Total Conservation tillage Conventional tillage 
semé No-Till Ridge-Till Mulch-Til! 15-30 % 0-15 % 

de résidus de résîdus 
1 732 159 139 497 482 454 

1 (pleine sai~on) 8.4% 9,2% 8,0% 28,7% 27,8% 26,2% 

MAIS ~ 57 26 0 19 9 2.4 
I(double cu ure) 0,3% 45,6% 33,3% 15,8% 4,2% 
BLE-ORGE 350 5,7 0 19,5 92 232 
I(de printe~ps) 1.7% 1,6% 5,6% 26.3% 66,3% 

BLE-ORGf 9873 207 8,1 2520 3487 3650 
1 (d'hiver) ! 47,9% 2,1% 0,1% 25,5% 35,3% 37.0% 

SOJA ! 1 009 131 10,5 135 298 423 
I(pleine sai on) 4,9% 13,0% 1,0% 13,4% 29.5% 41,9% 

SOJA 149 28 1,3 32 45 40 
I(double cu ture) 0,7% 18,8% 0,9% 21,5% 30,2% 26,8% 

COTON 2457 6,6 14 180 317 1938 

I~ORGHO~ Il 

11,9% 0,3% 0,6% 7,3% 12,9% 78,9% 

3276 195 39 686 1054 1 302 
15,9% 6,0% 1,2% 20,9% 32,2% 39,7% 

206 28 1,6 36 74 67 
1 (double culture) 1,0% 13.6% 0,8% 17,5% 35,9% 32.5% 

CULTU~'t 510 31 0 122 198 160 
FOURRA,ERES 2.5% 6.1% 23.9% 38,8% 31,4% 

~ 
1 009 39 12 175 342 440 

20.8% 3.9% 1.2% 17.3% 33.9% 43,6% 

TOTAL 20628 901 226 4422 6398 8708 
100% 4,4% 1,1% 21,4% 31,0·;' 42,2% 

(Surface E n milliers d'hectares) Source: CTIC 

REGION "SOUTHERN PlAINS" 
(Kansas. Oklahoma, Texas) 

'" .r. .:. et pourcentages en "Conservation Tillage" par cultures en 1996 



variées d'âges primaire, secondaire et tertiaire, avec du Nord au Sud, des sols bruns (le plus 
souven calcaires), des vertisols et des sols rouges sub-tropicaux .. 

Les p turages naturels occupent près de la moitié (55 0/0) du territoire. Concernant 
lture, c'est la première région de blé d'hiver (48 % des cultures annuelles). C'est 
nt la première région du sorgho-grain (16 %). Vient ensuite le coton (12 %) 
quasi exclusivement au Texas avec une partie en irrigué. Ensuite vient le maïs (8,4 %) 
au Kansas et au Texas), puis le soja (5 %) en pleine culture, essentiellement dans les 
orientales, plus arrosées, des Etats. Les cultures fourragères (maïs-fourrage surtout) 

représ tent environ 2,5 % des surfaces semées annuellement. Les « autres cultures» 
(irrigu es ou non) sont l'arachide (Texas et Oklahoma), le tournesol, la betterave, la pomme 
de terr , les légumes, etc ... 

Dans liOuest, il y a beaucoup de cultures irriguées (maïs, sorgho, coton, luzerne, arachide 

... ). 1 

Dans lbs zones à moins de 600 mm de pluie, la pratique « conventionnelle» était de cultiver 
(co3'e dans les plaines du Nord) du blé (ou du sorgho) 1 année sur 2, séparées par une 
longu jachère nue travaillée, dite «jachère d'été» d'environ 14 mois, ceci afin 
d' agasiner de l'eau et réduire l'évaporation, 

! 
Encor4 beaucoup pratiquée (peut être 40 à 50 % des zones cultivées « sèches), cette jachère 
travaillée (<< dry-farming »), tend il! régresser (compte tenu de l'érosion éolienne qu'elle 
engen4re) au profit du maintien des résidus de récolte en surface (<< reduced-till» : 15 - 30 % 
de couf-rerture du sol, « mulch-till» : plus de 30 % et « no-til1 »). 

f 
Co e nous l'avons vu., à partir des années 50, le maintien des résidus a été considéré 
comm la pratique la plus efficace contre l'érosion éolienne extrêmement violente sur les sols 
de loe s des grandes plaines (cf. le « dust bowl» des années 30, accentué par la sécheresse). 
Le « s ubble mulch fannîng )} (travail superficiel au « sweep ») a constitué W1e alternatÎve à la 
jachèr nue travaillée, puis à partir des années 60, l'écofallow (ou jachère chimique) qui 
autori ait à ne plus travailler du tout la jachère. Enfin à partir des années 70, apparut le vrai 
semis fJirect. Dans les plaÎnes du Sud, le Kansas a été touché le premier (en 1972) pour se 
dével~per tr~s vi~e. Le Texas et l'Oklahoma, un peu plus tard (1975-1980), en progressant 
nettement mOinS Vite. 

f 

Dans ~s zones plus humides, les cultures se pratiquent en continu, sans jachère d'été, avec un 
éven4i1 de cultures et des rotations plus variées. Deux cuUures annuelles en semÎs direct 

devie~oeDt possibles. 

1 
Daos les grandes plaines du Sud, la diffusion du semis direct a démarré en 1972, soit 
envh',n 10 ans après la Corn BeU et les Appalaches. 

Si on ~onsldère maintenant les résultats. culture par culture, on constate que les proportions 
dtutil' arion du semis direct comparées à d'autres régions et aux moyennes nationales, sont 
plntô faibles; 9,2 % pour le maïs de pleine saison (national: 16t 8 %), 2,1 % pour le blé 
d'ruv (national: 8,3 %), 13,0 % pour le soja de pleine saison (national: 26,7 %), 0,3 % pour 
le cot n (national: 3,4 %), 6,1 % pour les cultures fourragères (national: 9,5 %). 
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ANNEE 1996 

Total Conservation tillage Convenlional tillage 
semé No-Till Ridge-Till Mulch-Till 15-30 % 0-15 % 

de résidus de résidus 
MAIS 654 43,5 25 169 179 236 

1 (pleine sa' ;ion) 7,3% 6,7% 3.8% 25,8% 27,4% 36,1% 

MAIS 15,1 0 0 1,6 1,6 11 
I(double Cl ture) 0,2% 10,6% 10,6% 72,8% 

BLE-ORG 3214 252 0 1046 1 358 557 
I(de prinle 1pS) 36,0% 7.8% 32.5% 42,3% 17,3% 

BLE-ORG 2 B09 127 0 798 1176 706 
1 (d'hiver) 31.5% 4,5% 28,4% 41,9% 25,1% 

SOJA 0 0 0 0 0 0 

~I) SOJ n 0 0 0 0 0 0 

COTON 213 0 0 3,2 2,6 203 
2,4% 1.5% 1,2% 95,4% 

SORGHO 201 19,2 6,9 51 73 50 
I(pleine sa ~on) 2,3% 9,6% 3,4% 25,4% 36,3% 24,9% 

SORGHO 7,1 0 0 1,8 1,6 2,7 
I(double c Iture) 0.08% 25,3% 22,5% 38.0% 

~ 
1421 16 0 83 137 181 

4,7% 3.8% 19.7% 32,5% 43.0% 

1 393 32 4,4 240 313 824 
15,6% 2,3% 0,3% 17.2% 22.5% 59,2% 

TOTAL 8921 490 50 2394 3242 2111 
100% 5,5% 0,60/. 26,S*/. 36.3% 31.0';' 

(Surface ln milliers d'hectares) Source: CTIC 

REGION "MOUNTAINS" 
(Idaho, Montana, Wyoming, Nevada, Utah, Colorado, Arizona, New Mexico) 

,.. ~ et pourcentages en "Conservation Tillage" par cultures en 1 ooa . 



Par co tre l'autre mode de « conservation tillage » c'est à dire la culture sous mulch avec 
«sous- attage» superficiel (<< mulch-tiH ») a moyennes très légèrement aux 
moy es nationales (21,4 %. contre 19,8 %) . 

. 9. - LA REGION « MOUNTAINS ») 

C'est région montagneuse et sèche des Rocbeuses, au sens large, la dépression du 
Great asin et du du Colorado, composée des 8 Etats suivants : Idaho, Montana, 
Wyom Nevada, Utah, Colorado, New Mexico. Est Etats du 
Mon a, du Wyoming, du Colorado et du Nouveau Mexique font partie géographiquement 
des Plaines. région «mountains» proprement dite représente 219 millions 
d'hec es, 29 % de la superficie totale des USA. cette surface, 13,5 mimons 
d'hect es, soit 6,2 % seulement, sont cultivés. Par contre, % sont en naturels 
pour l ranching et l'élevage 

at est continental sec semi-aride, froid au Nord avec et forêts, chaud au Sud 
avec s pes et chaparraL La pluviométrie annuelle s'étale entre 180 mm (cuvettes et sillons 
interm ntagneux) et 1 000 mm dans montagnes et hauts plateaux du Nord-Ouest (Idaho et 
Mon ). La pluviométrie augmente avec l'altitude: moins de 300 mm dans les bassins et 

pressionnaires. 300 à 600 mm dans zones situées entre 500 et 1 000 mètres 
de, plus de 600 mm au dessus 1 000 

plus cultivés en cultures pluviales (<< dry farming ») sont le Montana, l'Idaho et 
ado. Le blé (et l'orge) est toujours la première culture, plutôt blé printemps au 
ontana), blé d'hiver ailleurs. Loin derrière, vÎennent le maïs (surtout Colorado), puis 

o (Est du New Mexico et du Colorado), le coton (Arizona, New Mexico). Le soja est 
1I .... ~ •• '"' ... "-' ... On trouve un peu de colza et du pois le Montana et l'Idaho. 

ro tion la plus courante est « blé-jachère d » (travaillée aux sweeps ou herbicidée en 
ecofal· w ou "jachère chimique ~)). Globalement le taux de direct est de % contre 
26,84) pour « mulch till », % pour «reduced tillage)} (15 à % couvert par les 
résidu et 31 % pour le conventionnel (moins 15 % de résidus). 

le Montana, pour le blé printemps, que le direct est le plus élevé 

Colorado, existe « Central Plain Research Station» où travaillent 
ration chercheurs de l'ARS et du NRCS pour l'USDA et des chercheurs 

ité de l'Etat du Colorado. 

V.lO. - LA REGION « PACIFIC)) 

asrkole concernée dans la région ({ Pacifie }), essentiellement 
. Washington Oregon, Une pethe partie concerne le littoml Nord 

la bande côtière humide montagneuse, collinaÎre ou de terrasses, située à l'Ouest ta 
e Cascades (orientation Nord-Sud), où vergers, légumes et quelques cultures 

t pâturages sont pratiqués (élevage prédominant) mais qui est essentiellement en forêt 
zone urbanisée, les principales zones agricoles, à blé et pâturages dominants, sont 
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TOTAL 

14.9% 

35.1% 

5,0% 

5100 
100·/. 

n milliers d'hectares) 

ANNEE 1996 

Conservation tilla e 
No-Till Ridge-Till Mulch-Till 

24 

13 

0 131 
3.3% 

52 0 590 
2.9% 

0 0 

0 0 

0 0 

1,3 0 20 
0.5% 7.8% 

23 0 181 
1.6% 12,5% 

0 959 
2,0% 00/. 18.B% 

REGION "PACIFIC" 
(Washington, Oregon, Idaho, California) 

27.8% 54,4% 

96 
13.3% 76,2% 

395 

29,4% 

0 559 
100% 

0 5,1 
100% 

0 3.1 

57 177 
22.3% 69,1% 

255 985 
17,7% 68,2% 

1 201 2832 

23.1
t
" 8S,St;. 

Source: CTIC 

Icie. et pourcentages en "Conservation Tillage" par cultures en 1996 



située à l'Est, sur les plaines et plateaux vaHonés situés entre la chaine des Cascades et les 
roche es proprement dîtes: ce sont essentiellement, dans l'Etat de Washington, le bassin 
semi-a . de de Columbia (150 à 300 mm de pluies) et surtout le plateau plus humide (225 à 
450 ~ de pluies) du même nom (toujours dans l'Etat de Washington), entre 400 et l 000 m 
d'a1tit~de, couvert de cendres volcaniques et de loess. Ce sont aussi, en prolongement vers 
l'Est es Etats de Washington, de l'Oregon et de l'Idaho, les plateaux des régions de Palouse 
et de ez Percé, relativement humides, avec 400 à 600 mm de pluies annuelles. 

ans l'Idaho il ya les terres sèches (200 - 350 mm de pluie) irriguées des gouttières de 
e River et de la Lost River, puis les hauts plateaux orientaux de l'Idaho à 300 - 600 
pluie, cultivés en dry farming (blé surtout ). 

Pour 1"1 sumer, on distingue donc 3 grandes situations en périphérie des grandes dépressions en 
à moins de 250 mm de pluies: 

semi-arides à très sèches à l'Ouest, plutôt en piémonts et moyenne montagne, 
275 - 400 mm de pluviométrie, où le dry-fanning de céréales est pratiqué avec la 

lion «blé (d'hiver au Sud, de printemps au Nord)-jachère d'été n. 50 % des terres sont 
lé d'hiver, 50 % sont enjaehère. L'agriculture irriguée est localement importante. 

zones plus humides il l'Est en plateaux et moyenne montagne (400 - 650 mm de 
pl ies d'hiver) où les jachères d'été sont moins systématiques (ou seulement une année 
s~ 3), au profit de cultures continues (une culture par an), d'une diversification des 
cultures et de rotations plus variées entre blé d'hiver et cultures de printemps (orge de 
printemps, pois, lentilles, cultures fourragères, colza de printemps ... ). La rotation de 3 
ank «blé-orge-pois » est une des plus pratiquées. Celle de 2 ans, « blé-pois (ou lentille)>> 
ég~lement, mais le blé en continu n'est pas rare. 
le~ zones sèches (200 - 300 mm), près des cours d'eau où il n'y a que de l'irrigation: 
es{entiellement dans l'Idaho. 

J 

Les Tèrres de la région Pacifie sont, en règle générale, les plus sensibles à l'érosion des USA: 
collin!s à pentes souvent fortes à très fortes (8 - 30 %, jusqu'à 45 %), sols riches en matière 
org~que mais fragiles car dérivés de loess ou de cendres volcaniques, climat sub­
médit~rranéen à hivers assez froids, pluvieux (70 % des pluies de novembre à avril) et 
neige~x, à forte érosion hydrique (pluie et neige fondante) sur des sols peu couverts, orages en 
printemps et en été, érosion éolienne dans les zones sèches en automne et début du printemps. 
à venti violents. 

! 

010 ent le blé d'hiver, avec 35 % des surfaces emblavées, est la culture dominante. 
nnent le blé ou l'orge de printemps avee 15 % des surfaces. Le maïs représente peu de 
,1 % en pleine saison, 2,2 % en 2éme culture). Le soja et le sorgho sont insignifiants, 

tre panni les « autres cultures» (28,3 %) on trouve souvent des légumineuses (pois, 
lentilles, .. ), du colza, des ponunes de terre et des betteraves. 

lant la Californie. cet Etat se distingue par la culture du coton en Irrigué et en pluvial, 
résente 9,2 % de la superficie totale nationale. 

La ion« Pacifie» n'est pas en avance pour le semis direct, puisque celui-ci ne 
te que 2 % (la moyenne nationale était de 16 % en 1996) : 2,9 % pour le blé d'hiver, 

3,3 ô pour le blé et l'orge de printemps, moins de 2 % pour 1'ensemble des « autres cultures» 
(pois lentilles, pois chiche, colza, moutarde). 
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il « conventionnel» (utilisé encore sur 50 % des en zones semi-humides un 
la charrue à soc, est un travail d'affinage avec disques ou 

sèches, charrue à soc peu utilisée. Pour la conservation des souvent 
abondants (moins de 4 tlha), sweep et le rod-weeder sont utilisés (stubble mulch 

fanning). rod-weeder passer 4 à 7 fois pendant la jachère d'été pour 
(dangereux) mulch sensé conserver l'humidité et pour 

résidus (matière sèche) à la récolte 

tlha à 5,6 dans les situations plutôt « », 6,6 Uha à 1 Uha 
les plus privilégiées. 
d'hiver: 80 90 % des quantités de résidus pour le blé d'hiver. 

de printemps et orge de printemps: 50 à % des quantités obtenus pour les 
respectives. . 

et lentilles: 1,7 tlha à 2,3 tlha, se dégradant 

à la récolte, entre poids de , .... "','-lU'" en surface et surface sol 

% couvert 

1 000 % 
2000 70% 
3 000 % 
4 000 90% 
5 000 95 % 
6 000 100% 

du Nord Ouest (comme dans Bea), trop résidus en 
non brûlés évidemment) peuvent être pénalisant dans d'un semis 

printemps à cause d'un réchauffement et d'un ressuyage trop du sol. 
tout en les du mulch, agriculteurs s'orientent 

uelques années, vers le strip-tillage c'est à à l' un travail superflciel et un 
ent des résidus sur des de semis de 10 à 20 cm de large, très 

et) billons, 

d'Wl grand programme multidisciplinaire et 
anti-érosive ..... "' ............ (Solutions Environmental Economie 
par le Gouvernement Fédéral où collaborent chercheurs et techniciens 

l~.'L'1"l. (ARS, NReS), les de vulgarisation (depuis 1986 les concernant) et 
de (pend1eton), Washington et de l'Idaho, les agriculteurs. 
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